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ESSAi 

SUR L' HISTOIRE NATUREL LE 

DU 

DESMAN DES PYRÉNÉES 

Les Desmans forment un petit groupe, celui des Myo· 
galidés, à caractères très nets &. qui les rendent faciles à 
distinguer de tous les autres insectivores. 

Deux espèces seulement composent cette famille t, 
M. Moscovita &. M. Pyrenaica, &. d'après ,la plupart 
des auteurs, elles doivent être placées dans le même 
genre. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, au con traire, 
sépare du genre Desman, l'espèce propre aux Py rénées, 
&. en fait un genre particulier mygalina. 

Le Desman de Moscovie était connu des anciens natu­
ralistes, nfais ses affinités zoologiques ont été méconnues 
pendant bien longtemps. Il était d'abord regarJé comme 

t . Guérin M éneville, dam son l conosraphie elu r;,gne animal de Cuvier, 
p . ' -4 • aui t annoncé la découverte d'une nouve lle espèce de Desman, 
que M. Ph . Poey aurai t rencon trée dans l'île de Cuba ; mais c'était une 
erreur, dans une lettre du 3 juillet o89o, M . Poey m'a pprend que l' in­
sectivore de Cuba appa r tient au genre Solenodon, & a été décrit comme 
ccpèce nou.,.Jie, par M . Péters, de Berlin. 
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un rat, Clusius le dénomma muJ aquaticui 1
; Gmelin, 

pour le distinguer de l'ondatra en fit mu i aquaticuJ 
~xoticui 1 , ou encore mui aquaticuJ moiChum redol~nJ 3 • 

Aldrovanùe, voulant éviter toute confusion avec le rat 

musqué ou ondat ra l'appela mui aquatiliJ i; Brisson, muJ 

moichijèrUJ 5. Klein le rangea p~nni les loirs &. en lit 
gliJ moichijeruJ6. 

Linné, en présence des caractères si tranchés de la 

queue, de son revêtement é.;ailleux, le rapprocha des 

castors, & l'inscrivit dans son .Syittma naturœ sous le 

nom de caJtor moichatuJ 7. 

Le nom de Desman paraît pour la première fois dans 

Daubenton 8 • 

Buffon, s'occupant à son tour de cette espèce, la rap­

procha de l'ondatra, tout en avouant que le sujet qu'il 

avait examiné était en fort mauvais é tat 9, 

T ous ces auteurs se trompèrent donc sur le D esman, en 

le regardant comme un rongeur, &.les affinités naturelles 

de cette espèce ne furent entrevues pour la première 

fois que par Charleton, en 1673, &. il mit le Desman à 

sa place véritable en l'appelant : Jortx MoicoviticuJ 8t 
JOrt x OdorijëruJ 10

• 

Mais ce ne fut que beaucoup plus tarll, en 1781, que 

Pallas démontra, par une description complète, que les 

1 . CluJius E><ot., p. 375, c. fig . 
1. Gmel 1n, Nov. comm., Pctrop ., IV, p. 3R3 . 
3. Gmel in, Nov. comm., V. p. 13. 
i· Aldrovande, Diét., p. H 7• oH8, c. 6g. 
5. Brisson, R~~n, anim ., p. 153. QuaJr. , P· 91. 
6 . Klein, Qua Jrup. , p . 57, 
7· Li nné, Syst . n at . , t . 1, p . 113, 

8. Oa ubentoo> , Description Ju cab. du Roi, t . X. 
9· Buffon, Hist. nat., t . X, p . 1, 6g. 1. 

1 o. Cba rloto n, Exuc., p. >5. 
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caractères du rat musqué de \ifoscovie é taient ceux d'un 

insectivore, d 'une musaraig ne, qu'il appela Jorex mos­

chatuJ 1 • 

Cuvier, é tudiant à nou veau le D esman, recon nu t qu' i 

di fférait n o tablement des musaraignes proprement dites 

que son museau pro longé e n trompe tactile , ses patte 

largement palmées, sa queue éca il leuse &. comprimée 

constituaien t un emembl e d e carac tères assez nets pou 

donner lieu à la création d'un genre nouveau, &. clan 

le premier volume de ses Leçoni d'Anatomie comparée, i 

sépara le D esman des musaraignes &. d on na au nom·ea 

genre le nom de mygale • . 

Quelques années pl us tar,l, Et. G eoffroy confirm 

cette mani ère de voir, &. il décrivit un e seconde espèce d 

mê me genre, le mygale Pyrenaica?.. 

Mais le nom de myg 1le proposé par Cuvier avait l 

défaut d'avoir été déjà cm plové par les en tomologistes 

aussi F ischer proposa- t-il , avec raiso n, de lui subs ti tue 

le nom de myogalea qui em pêchait ro ute confusion 4 , 

Brandt accep ta ce tte orthographe ·; ; ma is Schinz écriv 

myogale6 ; & c'est ce nom de myogal e qui a prévalu. 

Kau p &. Waglcr voulurent un changeme nt plus radi 

cal, & qui rendlt toute con fusion impossib le : Ka u 

adopta le nom de ga.lemyi 7 &. W aglcr celui de capryos1 

1. Pallas . .A.cc . .A.cad. P.rrop., 178 1, 1. 1, p . J 14, pl. 3-5. 
1. Cuvi er, l ... t çons d't~n.Jt. comp., t. 1, p. 1J.J. 
3. Geoffroy, .A. ntl. du Mus., t. XVll , p. 192 , c . fig., & M ém. du M u! 

1. J,pl. 15, f . 1 0 , Il, 12, . 

.; . Fischer. Syt~op . m a mm. p. 2.:, ) ; Nom cn myg.zlr· fj lHtlll c t 1.rm ab t'f:COm 

logis recc.•ptum si c, submuzan.la m r .H, ., voca hulum prim ici vam ;J.'J tJ'{~I.zr1 Hel 
t ftuim uJ. 

5. Brandt, W i<gm. a<eh. /. N .•tur. , t. I , p. oSt ( 183 ); . 
6. Schinz. Syn. mamm., t . l , p .. 186 . 
7· Ka up, Mamm, p. 11 9. 
8. Wagler, Syst . amph., p. 14-
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La place des Desmans . dans la classification était 

dès-lors parfaitement établie; mais les deux. espèces, celle 
Je Russie & celle des Pyrénées réunies dans un même 
genre. En examinant cette derniè re espèce, Isidore Geof­
froy Saint-Hilaire, pensa qu'elle différait assez de celle de 

Moscovie pour l'en séparer, sous le nom de mygalina, 
diminutif du nom de mygale'· 

Cette manière de voir n'a p1s été adoptée en général, 
& les auteurs modernes ont continué à réunir les deux 
espèces dans le même genre myogalt : je citerai entre 
autres Dobson~, Carl Vogt3, Mivarti, Ste. 

Il semblerait d 'après tout ceci que les Desmans 

sont bien connus, & que tous leurs caractères ont été 
décrits par les auteurs qui se sont occupés d'eux. La chose 
est vraie en grande parti e, pour le Desman de Moscovie, 
& l'on pourra trouver dans l'excellente monographie des 
insectivores de Dobson, une description assez complète 
de l'anatomie de cette espèce. 

Mais il en est tout a·utrement pour le Desman des 

Pyrénées, car il a été très incomplètement étudié jus­

qu'à présent. Ceci provient sans doute de J'aire très res­
treinte de son habitat; de la difficulté de se procurer des 

sujets, & de la rapidité avec laquelle la putréfaction s'em­
pare des Desmans. Aussi, est-il indispensable de faire sut 
place les dissections, les fixations de tissus, & cette étude 
demande beaucoup de temps, car le Desman est rare par­
tout & on ne le prend que difficilement & d'une manière 

accidentelle. 

t. Is. Gtoff. s •.Hilair<, L~fon • J~ momm . , t835 . 
~ . Dobson, Monog raph. op. th~ iru~ct. , p. 118. 
3. Carl Vogt , Les momm., édit. fran~., p. 11 0. 

i · M ivnrc, Ost. of. in srct. in Jour. an•t . phylio., c868, p. tt8. 

5 

Dans cet état de choses, nous avons cru faire œuvre 
utile en décrivant avec détails le Dnman des Pyrénén. 
Nous avons eu à notre tl isposition un assez grand nom­
bre de sujets, provenant de localités très diverses; mais 

c'est principalement dans les environs de Luchon que 
nos chasses ont été le plus fructueuses. Les marais & les 
prairies inondées de Juzet semblent être le coin préféré 
du Desman : il trouve là des eaux tranquilles, & conti­

nuellement renouvelées, des insectes en abondance. Lors­
que les eaux du torrent voisin, la Pique, ne sont pas trop 
fortes, il peut se lancer à la poursuite des jeunes truites, 

sa nourriture de prédilection. Enfin, il était à l'abri de 
tous ses ennemis; mais dans ces dernières années les 
chasseurs de Luchon ont essayé de la chasse au marais, 

& de là est survenue une diminution notable dans le 

nombre des Desmans; car les chiens les poursuivent avec 
acharnement, & , si après les avoir tués d'un coup de 
dent, ils les abandonnent aussitôt à cause de leur forte 
odeur de musc, ils ne les détruisent pas moins. C'est au 

concours dévoué de notre ami M . Maurice Gourdon, de 
Luchon, que nous devons la plupart des sujets qui ont 

servi à nos études. 
Pour rendre ce travail aussi complet que possible, nous 

avons comparé cette espèce avec celle de Russie, nous 

appuyant sur les travaux déjà publiés par les auteurs, sur 
nos observations personnelles & sur nos dissections. Nous 
avons eu en effet un certain nombre de Desmans de 
Moscovie en alcool, grâce à J'obligeance de M. Menzbier, 
professeur d' Anatomit comparée à l'Université de Mos­

cou, & de M. Buchns, du Musée zoologique de l'Acadé­
mie des sciences de Saint-Pétersbourg. 
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· Les planches d'ostéologie qui accompagnent cette étude ont 
été obte nues à l'aide de la pho tograp hie & du dessi n. 

Les dimensions très réduites de la plupa rt des pièces qu' il fal· 
l:t i t représenter, rendaient indispensable un certain agrandisse­
me nt ; ·mais il était important de co nserve r exactement les pro­
po rtio ns de toutes les parties & de n'altérer auc un de le urs 
caractères & la pho tographie m'a semblé ê tre la meilleure 
mé th ode à employer da ns ce cas. 

La premiè re opération a consisté à photographie r directe ment 
chaq ue os sur ses deux faces, e n obtenant une image de gra ndeur 
dou ble-na ture . Un objectif rec tilinéaire de 14 ce ntim è tres de 
foyer m'a permis d 'obtenir facile ment ce résultat. Mais il y avait 
à évite r dans cette opé ration l'effe t dé plorable que produisent 
trop so uvent les ombres portées : celles-ci deven ant exagérées 
o utre- mesure , empêche nt une définitio n eu cte des contours 
de l'obj et dans ce tte parti e qni est dans l'ombre . 

J'ai évité ce r effe t en usant de l'a rt ifice suiva nt : l 'écha ntillon 
à pho tograph ie r a é té fixé sur une gl ace transparen te, au moyen 
d'une pd ite masse de cire à mode ler mélangée de té rében thine 
d e Venise. CP.lle-ci prise e n tre les mors d'une pince de bois 
d 'u n support de ch imis te, a été placée verti calement devant l'ob­
jectif. A ro centimè tres e n a rrière j'ai placé un réftecteur e n 
papie r blan c. Celui-ci fo rmai t ainsi u n fond u ni sur lequel l'os 
venait se détache r ne tte ment dans tous ses co ntours, & par là se 
tro uva ie nt éliminées les ombres portées ; celles-ci n'ayant plus 
une surface opaque pour se prod uire. 

L e peti t cliché ainsi obten u a été mis dans un ap pareil d'agran­
d issemen t & a donné une épreuve posi ti ve agra ndi e dix foi s. 
Cette épre uve a servi à exécu te r u n dessin au c ray o n de gran­
deur égale, & c'es t d'après ces agrandissements au dixième, 
convenablement réduits, qu'on t é té obtenues les planches photo­
typiques défini ti v es. 

GENRE DESMA N. - MYOGA L E. 

M ygale. - CuviER, Tableau géné. de class. des anim. in leçons 
d'anar. comp·, t. 1. 

GEOFFROY, An n. du M us. d'his t. na t., t. XVII, 
p. 191· 

DESMAREST , Mam m. in Encycl, p. 153 (1 810) . 
FITZINGER, Saüg., 1 f. 82. 
REICH, fi g. 461. 
DESMOULINS, Dict . class ., t. V, p . 435. 
GERVAIS, Hi st. nat. des Mamm ., t. 1, p. 147. 
GILL, Syn. Î11 sect. mam., p. 12. 

CAR Vo GT, Les ma mm ., p. 110 . 
TROUESSART, Catal. ma mm ., p. 48. 

Myogalta.- FISCHER, Syn. ma mm ., p. 250. 
GRAY, Li st. mamrn . Br Mus. 

Galemys.- KAU P, Mam m. p. 119. 
Capryos.- WAGLER, Nat. syst. amph. mit Vora ng class . der 

Saüge th and Vogel, p . 14. 
M yogale.- BRANDT, Wiegrn. arch . fur Naturgesh ., t . 1, p. 182 . 

WAGNER, Suppl. Schreber Saüge th v. p . 567 . 
SCHINZ, Syn. ma m. , t . 1, p. 286. 
PETERS, Abhandl. a kad, Wissensch. Be rli n. 
MIVARf 1 Jou rn . anat. phys. , t. 1, p. 118. 

Jo. P roced. zoo!. soc. , 187 1, p. 77 · 
Palœospalax.- ÛWEN, Hist. Brit. foss. mammals, p. 25. 

ln . Odonto , t. 1, p . 41 7) . 
Galœospalax.- POMEL. Arch . des sciences phys. & na t., t, IX, 

1" part. , p. 144. 

ANT E : 

Mus.- Clusius ; - Gmelin;- Ald rovande ; - Ray; - Brisson. 
Glis.- KLEIN. 
Castor.- LINNÉ. 
Sort<J4, - CHARLETON ; - PALLAS. 
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G. Cuvier, le créateur du genre, trace ainsi ses carac­

tères : 
<< Les Desmans, diffèrent des musaraignes par deux 

très petites dents placées entre les deux grandes incisives 
d'en bas, SI. parce que leurs dents incisives supérieures 
sont en triangles SI. aplaties. Derrière ces incisives sont 
six ou sept petites dents & q~atre molaires hérissées. 

Leur museau s'allonge en une petite trompe très flexible, 
qu'ils agitent sans cesse. Leur queue longue, écailleuse 
&. aplatie sur les côtés, SI. leurs pieds à cinq doigts, tous 
réunis par des membranes, en font des animaux aqua­
tiques. Ils ont l'œil très petit, SI. point d'oreilles exter­

nes 1 >>. 

D obson, l'auteur qui a le mieux SI. le plus wmplète­
ment étudié les insectivores, caractérise plus brièvement, 
au point de vue anatomique, le genre Desman : 

<< Crâne comprimé entre les fosses temporales, doigts 

des mains &. des pieds reliés par une membrane inter­

digitale; doigts des pa ttes de derrière très allongés, queue 

longue & écailleuse. 

Dentition : 

3-3C _I-I 4 - 4 3-3 
1 Pm-- M --

3 - 3 1 - 1 4 - 4' 3 - 3' 

les deux inscisives médianes supérieures très grandes, 

triangulaires & comprimées• ••· 
Mais le naturaliste qui a le plus élégamment décrit les 

caractères essentiels du genre Desmam est Carl Vogt 

t . G. Cu<rÎer, R~cne uim. , édit . Déterville , t . I, p. 118. 
2. Dobson, A monograph. of the insectivora systematic and anatomical, by, 

G. E. Dobson, p. oz8 ( t883). · 

dans son livre : lu Mammifèru. « Une trompe très 

mobile, nue & portant une encoche au bout, les pattes 
pentadactyles, dont les doigts sont réunis par une mem­
brane natatoire, & une queue longue, comprimée & 
squammeuse à l'extrémité caractérisent ces animaux au 

premier coup-d'œil. Les yeux sont fort petits SI. presque 
cachés, les oreilles externes manquent complètement; les 
pieds postérieurs sont assez allongés, courbés, écaillés & 
ressemblent dans leur forme à des pattes de cygne, quoi­

que constitués par cinq doigts réunis jusqu'aux griffes 
par une membrane natatoire. Sous la racine de la queue 

se trouvent des glandes qu i empestent par une forte & 

persistante odeur de musc. 
u La dentition est remarquable. Il n'y a dans l'inter­

maxillaire, qu'une seule incisive, grande, en forme de 
pyramide à bords tranchants, suivie d'une canine très 
petite, de cinq prémolaires, & de quatre molaires tricus­
pides, tandis que la mâchoire inférieure porte deux inci­

sives horizontales &. une molai re de moins. 11 y a donc 

quarante-quatre dents en tout. 
« Les mamelles abdominales sont au nombre de huit, 

ce qui fait présumer des portées très nombreuses • n . 

Paul Gervais interprète d'une manière toute différente 
la formule dentaire des Desmans: u Leurs dents ont une 

disposition toute particulière. Il y en a quarante-quatre 

dont onze paires à chaque mâchoire; la première paire 
supérieure, qui est seule implantée dans l'os incisif, est 

grande en pyramide triangulaire, verticale, avec l'arète 
antérieure convexe; elle répond à la grande incisive des 
musaraignes, mais elle n'a pas le crochet que celle-ci 

•· Carl Vo~;t, Les Mamm ., Ui t. fran~ . , p. 1 1 o. 
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porte à sa base postérieure; après elle, viennent sept 
avant-molaires simples & petites, puis une dent un peu 
plus ~ompliquée, & enfin trois vraies molaires. Inférieu­
rement il y a trois vraies molaires, ce sont les trois der­
nières&, en avant d 'elles, on compte huit dents plus ou 
moins simples, inégales, dont les deux antérieures sont 

plus hautes que les autres, aplaties, jusqu'à un certain 
point comparables à des incisives humaines, & en ligne 

transversale sur le devant de la mâchoire' " · 

Les deux espèces connues aujourd'hui, ont toutes les 
deux cette particularité d'être confinées dans deux régions 
limitées&. fort éloignées l'une de l'autre. La plus ancien­

nement signalée, le Desman de Moscovie, habite le sud­
est de la Russie, & les parties voisines de l'Asie-Occi­
dentale; l'autre n 'a été rencontrée jusqu'à présent que 

dans la chaîne des Pyrénées & dans les montagnes de la 
péninsule Ibérique : Espagne du centre & Portugal. 

C'est par erreur que le Desman des P yrénées avait été 
inscrit sur la liste des mammifères de !Algérie; Loche 
en a parlé dans sa FauM mammalogique de l'Algérie 

d'u.ne manière très hypothétique. u Cette indication n'a 
pas été confirmée&. me paraît tout à fait erronée » nous 

écrivait M. Pomel•, & cette opinion me semble tout à fait 
exacte . 

Antérieurement à notre époque; J'aire de dispersion 

des Desmans était beaucoup plus étendue. A Sansan, 
dans le département du Gers, Lartet3 a recueilli des 
ossements .qui lui ont paru identiques à ceux de l'espèce 

o. Gcr•ais, Hiu. nat. ùJ mam ., t . 1, p. •-i7· 
1 . Pomcl, ln litt , oS mai o889. 
3, Lartet, not. sur la toU . Je Sa,.san, o8~ o, p. o3. 
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pyréné~nne. Plus récemment, M. H. Filhol, reprenant 
les fouilles de cette même localité, a. trouvé de nouveaux 
débris de Desmans qui viennent confirmer l'opinion de 
Lartet '· 

M. Pomel a également signalé dans les dépôts ter­
tiaires de l'Auvergne des débris d'espèces très voisines•. 

Enfin il en existerait également dans les dépôts ter­
tiaires de l'Angleterre 3. 

Le genre de vie des deux espèces vivantes semble au 
premier abord être le même; mais lorsqu'on étudie de 

plus près cette question l'on voit que le Desman de 
Russie n'abandonne que très rarement les eaux des 
fleuves, tandis que le Desman des Pyrénées se tient 
davantage à terre. Aussi · la conformation de ces deux. 

espèces est-elle un peu différente en certains points : la 
queue chez le Desman de Russie est fortement com­
primée sur les côtés, des muscles puissants l'actionnent, 

& c'est là un organe de natation d'une très grande force. 

Chez le Desman des Pyrénées la queue est cylindrique 
& ne peut guère servir comme organe de propulsion. 

Les deux espèces habitent les eaux vives, sans fré­
quenter ordinairement les .torrents trop rapides, où la 
vitesse des eaux pourrait les molester le plus souvent : 
ils diffèrent en cela d'une espèce qui ne manque pas 

d 'analogie avec eux; le nutogale elegans que le P . David 
a découvert " dans les torrents impétueux qui descendent 

des montagnes de Moupin (Nord de la Chine); il y nage 

'· Filhol, i" ijrr, 
· z, Pomcl, Bihl. uni. Je Gm. Arch. o8_.8, p. o6 o, 

3. Owen, Br. foss. mamm., p. z5 & OJo.oto, p. -i'7·- Pictet, paleonto . 

' · 1, p . . ' 1s .. .. · 
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& y plonge avec une remarquable facilité, malgré la 

rapidité du courant'· 

Mais ce que peut faire le nectogale, & ce qui est à 

peu près impossible au Desman, provient de l'existence 
chez l'espèce chinoise de véritables ventouses, en forme 

de cupules qui sont placées à la face inférieure du pied . 

Ces ventouses n'existent pas chez le Desman, elles sont 

remplacées par de petites éminences de la peau, à som­

mité déprimée, qui paraissent ne plus être chez lui que 

des rudiments d'un organe de nature analogue à celui 

que possède le nectogale. 
L 'espèce de Russie habite aussi bien les abords des 

barrages, les canaux d'amenée des moulins que les grands 

cours d'eau, comme le Volga. C'est même là surtout 

qu'on les prend en quantité dans les filets que les 

pêcheurs placent pendant la nuit. 

Je n'ai jamais rencontré le Desman des Pyrénées dans 

les grands cours d 'eau de nos montagnes; il n'aborde 
même les torrents un peu considérables, comme la Pique 

à Luchon, que d'une façon toute exceptionnelle, & 
lors des basses eaux. Son séjour de prédilection est au 

contrai re, les petits ruisseaux, les canaux de fuite des 

moulins, & surtout les prairies marécageuses au milieu 

desquelles circulent des eaux vives : marais de Juzet par 

exemple. 

Les Desmans creusent des galeries dans les berges 

argileuses des cours d'eau qu'ils habitent, & sur le Volga 

il est assez facile de voir comment est installée leur 

demeure : u Un couloir se dirigeant obliquement en 

haut s'ouvre au-dessous du niveau de l'eau; il atteint 

•· Milne Edwards, R tch. pour servir à l'hisr. ""'· .les m411ull ,, p. 166. 

une longueur de sile mètres & plus, & aboutit à un 

donjon situé à un mètre & demi environ au-dessus de 

la surface de l'eau & toujours hors de l'atteinte des plus 

hautes crues. li n'y a pas de couloi r d'aération : cepen­
dant c'est une erreur de croire, comme on l'a avancé, 

que le Desman soit asphyxié en hiver dans son terrier, 

parce que ce couloir fait défaut à sa retraite. Il est pro­
bable que lorsque l'air vient à manquer, l'animal plonge 

& va respirer à travers une ouverture faite à la sur­
face' . ,. 

Malgré toutes mes recherches je n'ai jamais trouvé de 

semblables terriers pour le Desman des Pyrénées. Rien 

qu'en examinant ses pattes antérieures l'on voit du reste 

que ce n'est pas un animal fouisseur; ses g ri ffes longues 

&. acérées sont toujours intactes, à aucune époque de 

l'année leur extrémité n'est émoussée com me elle devra it 

l'être si l'animal creusait la terre. T out au contraire chez 

le Desman de Moscovie, les griffes de devant sont courtes, 
robustes & leur ; extrémités émoussées. 

Le desman des Pyrénées établit sa demeure dans les 

cavités si nombreuses qui se rencontrent sur les berges des 
ruisseaux qu' il fréquente. Ces berges sont en effet com­

posées de matériaux de transport de toutes .dimensions, 

laissant toujours entre eux des vides considérables. C'est 
là que mes chasseurs vont les prendre, en introduisant 

la main clans les trous qui présentent à leur entrée des 

traces de leur passage. D'autres fois, ils s'emparent des 

couloirs déjà faits par l'arvicola amphibius, Je rat d'eau, 

animal fouisseur par excellence. 

La chasse fort active qu'ils font en tout temps est sur-

1. Brehm, les Mam., t. I, p. 742. 
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tout une chasse de nuit, & ils se prennent alors dans les 
filets, les nasses tendues par les pêcheurs. En été l'es­
pèce pyrénéenne chasse surtout à terre, dans les prairies 

principalement, & si elle se trouve éloignée de son ter­

rier lorsque le jour arrive, elle se cache dans les touffes 
d'herbes, sous les meulons lie foin, où l'on peut aller la 
prendre. En cela elle diffère notablement du Desman de 

Moscovie, qui ne vient presque jamais à terre, & ce n'est 
que lorsque les inondations le chassent de sa demeure 
souterraine qu'il apparaît sur terre, mais sans jamais 
s'éloigner beaucoup de son milieu de prédilection. 

Leur nourriture est exclusivement animale, contraire­
ment aux dires des anciens auteurs qui leur donnaient 

pour aliments les racines de plantes marécageuses. Mais 
déjà Pallas avait reconnu cette erreur « on est dans 
l'opinion qu'ils se nourrissent de racines de nymphrea & 
d'acores, & qu'ils en font des provisions; mais Pallas n'a 
jamais trouvé dans leur estomac que des débris de larves 

& d'insectes 1 • n 

Cette erreur provient selon toute apparence de ce fait : 
que c'est principalement au milieu de ces plantes, si 

abondantes sur les bords du Volga, que chasse le Desman 
de Moscovie. 

Dans l'estomac des nombreux Desmans des Pyrénées 

que j'ai eu l'occasion d'examiner je n'ai ja ~nais rencontré 
que des larves, des petits crustacés & surtout des coléop­
tères dont les élytres étaient souvent assez reconnaissables 

pour en déterminer l'espèce. D 'après les pêcheurs, le Des­
man ferait une chasse acharnée aux truites, &. il réussi­
rait à s'emparer de sujets aussi gros que lui: c'est précisé-

1 . Geoffroy, op cir. 

t 5 

ment à ce fait qu'est due sa prise dans les nasses que les 
pêcheurs de truites placent pendant la nuit sur le bord 
des torrents , en choisissant les endroits où le courant 

est plus faible. 
Je n'ai eu qu'une seule fois l'occasion d'observer un 

Desman vivant; car malgré toutes mes recommandations 
St mes promesses, les pêcheurs d'écrevisses qui prennent 
à la main les D esmans dans leurs trous, les tuent au plus 
vite, pour éviter les morsures désagréables de ces ani­
maux. Leurs fortes incisives triangulaires, à bords cou­

pants, font en effet des plaies profondes & hors de 
proportion avec la taille de l'animal. 

Celui que j'ai pu voir vivant, cherchait toujours les 
coins les plus obscurs de sa prison, il était toujours en 
mouvement, palpant tout avec sa trompe. Celle-ci étai t 
d'une mobilité extrême, se déjettant à droite , à gauche, 

se recourbant en bas, se relevant en haut, palpant tout 
absolument comme un aveugle qui cherche avec la main 
à se rendre co.npte de la nature des objets qu'il a ren­

contrés. 
Cependant le Desman des Pyrénées n'est pas aveugle, 

& l'on apercevait son œil minuscule briller au milieu de 
la fourrure : mais il fallait l'examiner avec beaucoup 

d'attention pour voir cet œil si petit. 
Il ne voulait prendre aucune nourriture, & il mourut 

à la fin de la première journée de sa captivité. 
Les auteurs n'ont eu jusqu'à présent aucun renseigne-" 

ment précis sur la reproduction des Desmans : Carl Vogt, 
se fondant sur la présence de huit mamelles suppose 

que les portées sont très nombreuses. 
Pour le Desman des Pyrénées, je peux affirmer qu'il 

n 'en est pas ainsi, car j'ai eu l'occasion de disséquer plu -



sieurs femelles pleines, St j'ai toujours trouvé deux fœtus. 
La parturition se fait à la fin de janvier, mais rien ne 

m'a permis de savoir quelle était la durée de la gesta­

tion. 
Le nom de Desman, que l'on pourrait regarder comme 

un nom vulgaire, a été employé pour la première fois 

par Maupertuis qui l'avait inscrit sur l'étiquette d 'un 

exemplaire apporté par lui de Laponie, &. il donne ce 
nom comme étant celui qu'emploient les Suédois'. 

Mais ce mot n 'est pas d 'origine suédoise, ainsi que me 

l'a affirmé M. Gustave Retzius; peut-être a-t-il été donné 

à Maupertuis par le marchand de pelleteries qui lui 

avait vendu l'exemplaire dont parle Daubenton : << Si 

ce mot est d'origine Lapone, c'est-à-dire de la Laponie 

Russe, ou un mot Finnois, je ne peux vous le dire. Il y 
a une foule de lang ues différentes dans la Russie sep­

tentrionale; dans les endroits où \·it le Desman 1 • 

Au reste, Pallas avait déjà fait justice de cette préten­

due pri:sence du Desman en SuèJe, & voici ce qu'il écri ­

vait à ce sujet : ct neque in borealibus Russire occurrente 

ct unquam aud ivi, ut multo minus Lapponire inquili­
u nùm credam, forte pelles, cum caudis pellitoribus 

cc propter odorem gnatre, e Russire per Lapponian Suecis 

" adlatre, hinc famre originem dederunt3 " · 
La fourrure du D esman de Moscovie est excellente, 

elle ressemble beaucoup à celle du castor; a ussi est-elle 

employée à la confection des bonnets en usage dans tous 

les pays du Nord de l'Europe. Comme cette espèce est 

1 . Daubenton, D'lcript ion Ju cob. Ju R.oi, in Buffon, H ist. not. , 1. X, 
p. 5 à s •. 

1 . G. Retzius, in litt., '7 juin 1889. 
3. Pallas, op . cit. 
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très abondante dans les régions qu'il habite, cette four­

rure a une très petite valeur, elle est abordable pour 

toutes les bourses. D 'un autre côté, la queue du Desman 

de Moscovie, grâce aux fortes glandes à musc qu'elle pos­

sède, sert aux ménagères à éloigner les mi tes des étoffes 

d~ laines & des fourrures. Elle fait pour cela l'objet d'un 
véritable commerce. T outes ces raisons permettent de 

croire que les marchands de fo u rrures, exportent au loin, 

peaux. & queues de Desmans, & que c'est ainsi que Mau­

pertuis 'aurait trouvé à acheter e n Laponie une dépouille 
de cet animal. 

Les deux espèce3 de ce genre, peuvent se distinguer 

facilement l'une de l'autre par les caractères suivants : 

DESMAN DE MoscOVIE : longueur totale 40 centimè­

tres ; queue légèrement pl us longue q ue la tête & le 

corps, ronde à la base, très fortement comprimée clans la 

plus g rande partie de sa longueur. 

DESMAN DES PYRÉNÉES : longueur totale, 25 centimè­

mètres; queue plus longue que la tête & le corps, cylin­

drique, à peine aplatie à son extrémité. 

Nous laisserons ·de côté le D esma n de Moscovie, car 

cette espèce a été décrite avec tous les détails désirables 

par bien des auteurs', &. nous nous occu perons de l'es­

pèce des Py rénées, beaucoup moins connue que la pré­

cédente. 

• 1. Voyez sur tou t Dobson , op. cit., pp. 119 8c. 1 4S. 
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DESMAN DES PYRÉNÉES. - MYOGALE Pl'RENAICA. 

Pl. 1. 

Mygale Pyrenaica . - GEOFFROY, Ann. du Mu~. d'hist. nat. , 
t. XVII, p. 193, pl. 4 fig. 1. 

ln. Mém. du Mus. d'hist nat., 
t. 1, p. 299, pl . 1S, f. 10-12. 

DESMARETS, Mam111. in Encycl. méth ., 
p. 153. 

LESSON, Man . de mam., p . 123. 
DE BLAINVILLE, Üs téog. des mam., t. 1, 

p. 26, pl. 5, fig. 9· 
COMPANYO, Hist. nat. des Pyr.-Orient., 

t. Ill, p. 28. 
G:ERVAIS, Mam ., t. 1, p. 248. 
TRUTAT, Car. des mam . des Pyr. in Bull. 

de la Soc. d'hist. nat. de Toulouse, 
1878, p. 100. 

TROU ESSART, Cat. mam. n• 1 1, p. 49· 
Myogalea Pyrenaica.- FISCHER, Syn. mam., p. 250. 
Myogale Pyrenaica.- SCHINZ, Syn. ma m., t. 1, p. 286. 

DossoN, Monog. of. insee!., p. 128. 

Mygalina Pyrenaica. - Is. GEOFFROY SAINT-HILAIRE , leçons 
de mamm., p. 45. 

Galemys Pyrenaica. - KAuP, Mamm., p . 119. 

Geoffroy décrit ainsi le Desman des Pyrénées qu'il avait 
été Je premier à observer : 

u La longueur de son corps est de om 1 I centimètres , 8t 
ce en quoi il diffère le plus de l'espèce précédente : le 
Desman de Moscovie, sa queue est plus longue, omllS 

millimètres. Celle-ci n'est ni étranglée à son origine, ni 
renflée au-delà , mais tout d'une venue 8t d iminuan t 

I<)-

insensibl ement jusqu'à l'e:urémité ; elle est cyl indriq ue 
dans les trois quarts de sa longueur, &. vcnicale rnen t 
comprimée dans le reste; e lle est en fi n couverte de poils 

courts, couchés & presqLI 'e nt ième nt ad hére nts. 
tt Les ongles sont du double plus longs que dans J'es­

pèce précédente; les doig ts de deva nt ne son t qu'à demi 
enveloppés ; le doig t e;{térieur des pieds es t aussi beau­

coup plus libre. 
" Sa pell eterie est la même qua nt à la na ture du poil, 

ses longues soies & son feutre ; mais ses couleurs présen­
tent des diffé rences. T out le lessus est d'u n brun marro 11 , 
les flancs gris bruns & le ve ntre a rgenté : a ucune pa rtie 
blanche n'es t répandue sur la face , comme Pallas Je ra p­

porte do Desman de Moscovie "' . 
La diagnose latine de F ischer résu me a insi ces carac­

tères : 
" Cauda corpore lo ngiore , maximam partem cy lin­

" d rica, a basi indo sensi m sensi mque a ttenuata , a1>ice 
u verticaliter compressa ; vellere su prà fusco, su btus cano . 

" Cauda pilis brevibus incumbenti bus &. fere peni t us 
" adhrerentibusvestita , ungues fere duplo longiores quam 

o. Geoffroy. op. cit., p. •?4• p l. 4·- La descripoion de Geoffroy est 
accompagnée d'une pla nc he don< nous donnons un fac simil<, ( Pl. IJ.) 
A cette occasion, il n ,esc peu t·étre pas hors de propos de fai re rema rquer 
combie n les dessinateurs d'autre fois voyaient maJ les objets & surtou t les 
animaux qu'i ls étaienc chargés de re prCse n ter. D a 1H le cas prCse1H, il est 
vraiment su rprena nt que Geoffrl')y tlit accepté un dess:in ~:•us si grossi er <hnlS 
ce rtains de ses dé tai ls : la trompe, par exemple . 

A ujou rd'h ui , mème u n e image d'E.p it,a l n= serait :JtJSSi inexacte , St d 'une 

ma nière genéri• le n os dessÎt1.ttCltrS rende nt avec tO u t~ 1(1 fid éJ it~ dêsin,b Jc les 

(o rmes Sc. les détails anatomique$. Cc n aincmcntc'eS1 en grande pa nie a la pho­
tog ra phie, â la rigoure use Cl(iiCtÏ t ude d e SeS images qu'est .. al e c et te h e ureuse 
m od i fica ti o n : aujourd'hui il n'est p l us permis de dess n1~r de ch1c , comme 

on le di t à l'a telier, & il n'cH plus permis à lill art iste , qud que soit son 
talent, de corriger la natu re. 
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« in M. moschata, digiti maniculorum multo liberios 

u quam in ilia; vell us seris longis tomentoque compo­

" situm, facies nusquam al ba " '. 
Dobson, ec rit à son tour : 

" Cette espèce res;emble beau ~oup au M. moschata, 

par la forme generale de la tê te, du corps & des mem­

bres , mais elle est plus petite n 'é tant pas aussi grande 
que la taupe otdinaire. La queue, au li e u d'ê tre compri­

mée lateralement, est tout à fait de forme cylindrique, 

excepte près de l'extrémité, & elle est en proportion 

beaucoup plus longue; elle manque aussi des glandes 
specia les mentio nnées ci-dessus, & d 'oü se degage une 

forte odeur de musc propre à l'espèce de Russie. Le 

museau de même forme est en compataison pl us long. 

(( D a ns les détails importa nts, tels que la forme & les 

proportions relatives des membres de devant & de der­

rière, la position des lignes de poi ls sur les côtes de la 

main & du pied, la nature & la distribution de la four­

rure; & en mê me temps dans les vibrisses, la ressem­

blance la plus complète existe entre les deux espèœs. 
u La fourrure des parties supérieures est d'un brun foncé 

avec un lustre metall ique ; à la partie inférieure, les 

e:ttrémi tés de la fourrure du tho ra x sont blanchâtres ,, 1
• 

Nous au rons à notre tour bien des modifications à 

apporter à ces descriptions, & en étudiant ce tte espèce 

avec attention, nous verrons qu'il y a à la fois erreurs à 

reformer, organisation passée inaperçue. 

o. Fischer, op. cit., p. 1So. 
1. Doh•on, op. cit., p. o1o. 
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CONFORMATION EXTÉRIEURE. (Pl. 1.) 

Par l'ensemble de ses formes, le Desman ressemble 

beaucoup à une musaraig ne , & non à une tau pe comme 

le veut Dobson; mais la position de ses pattes de derrière 

lu i donne une physionomie toute particulière, & qui le 

fait distinguer de toutes les autres espèces de petits mam­

mi fères. Ces pattes son t demesurement longues, la jambe 

& le pied, ce dernier surtout, etan t considérableme nt 

développés: celui-ci est en fi n dejetté fortement en dehors, 
comme dans les oiseaux palmipèdes. Tel le est, du moins, 

la position de pattes de derrière lorsque .l'animal est clans 

l'eau; dans la marche à terre, elles se rapprochent de la 

position ordinaire. 

Cette d isposi ti on assez nette chez le Desman des Py ré­

nées est encore plus marquée, plus exagérée en quelque 

sorte, chez le D esman Je Moscovie, espèce plus aquatique, 
& pour laquelle J'eau est l'élément favori. A terre, il se 

traîne avec difficul té; tout au con tra ire, le Desman des 

P yrénées, chasse volontiers hors de l'eau, &. il est alors 

d'une g rande ag ilité. 
Quoi qu'il en soit de ces différences entre les deux 

espèces, Je pied chez le Desman des Pyrénées comme chez 

le desman de Moscovie, est seu l dégagé du corps, la 

jambe & la cuisse sont cachées sous les téguments de l'ab­

domen. L es pattes de devant sont également portées en 

avant,&. dans leur position normale, elles sont placees 

au-dessous de l'œil; la main porte franchement à terre 

sans être déjetée en dehors comme le pied . 

En cela, le Desman diffère complètement de la taupe, 
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espèce avec laquelle il a incon testablement de grandes 

analogies, &. cette déviation de la direction normale des 

extrémités, cette obliquité de la main ou du pied est 

inverse chez les deux espèces. 

La taupe, animal fouisseur, dans lequel la main devient 
J'orga ne important, a son membre antérieur modifié dans 

les proportions de ses différentes parties &. dans la direc­

tion de son extrémité, la main est déjettée en dehors. 
Le Desman au contraire, animal nageur, est modifié 

d'une manière analogue, mais dans son membre posté­

rieur. Le tibia s'allonge pour permettre aux muscles un 

plus grand développement, le pied se déjette en dehors 

pour former un organe de propulsion, une rame puis­

sante. 
Malgré une légère différence, le Desman des Py ré­

nées rappelle bien par ses formes générales le Desman de 

Moscovie ; mais cependant, il s'en distingue facilement 

par sa trompe plus allongée, par sa queue plus grêle, 
ronde au lieu d'être aplatie sur les côtés &. en ca rène 

aigue sur ses bords supérieurs &. inférieurs. 

La tête se continue directement avec le corps, sans que 

le cou soi t marqué; l'extrémité du museau est aplatie & 
dépasse de beaucoup la lèvre interieure, formant une 

trompe mobile rappelant, en l'e:<agérant, le museau des 

musaraignes. (Pl. III.) 
La partie terminale de la trompe .est dépourvue de 

poils, la peau en est finement granuleuse, d'un noir bril­

lant. Cette partie dénudée est plus étendue chez le Des­

man de Moscovie, elle se termine par une ligne trans­

versale & non en triangle. 

Au-dessus de ce point règne un espace annulaire, 

large de 6 millimètres, & qui se prolonge en pointe jus-

qu'à l'œil; dans ce point les poils sont plus courts & de 

couleur plus claire que ceux des parties voisines. Pour 

bien voir cette disposition, il faut relever la fourrure à 

rebroussepoil; c'est surtout chez les mâles qu'il est facile 

de constater cette disposition; chez les femelles &. chez 

les jeunes sujets elle est peu marquée. 

Sur les côtés, au-dessous de la partie dénudée, com­

m ::nce une rangé:: Je vibrisse>, qui vont en augmen­

tant de longueur d'avant en arrière, les plus longues 

atteignent 85 millimètres. (Pl. Ill.) 

Tandis que la trompe du Desman de Moscovie est divi­

sée dans toute sa longueur par un sillon profond, celle du 

Desman des Pyrénées ne porte pas de sillon à sa face 

supérieure. Mais une véritable encoche sépare les deux 

narines&. se continue en dessous en un sillon très mar­

qué, qui s'élargit bientôt & forme un triangle dont le 

sommet est dirigé en avant, &. dont les bords sont for­

més par les cartilages qui constituent la charpente solide 

de la trompe. A la face supérieure la peau est de couleur 

noire rougeâtre, t1ès iinement chagrinée, &. divisée en 

tous sens par des si lions profonds. 

Les narines sont placées à l'extrémité do! la trompe, & 
à sa face supérieure; elles sont de forme ovalaire, à grand 

axe transversal. Elles mesurent 2 millimètres dans ce 

sens; le bord supérieur se prolonge en une petite lan­
guette mobile qui peut fermer complètement l'ouverture 

de la narine. 

A la face inférieure, les deux moitiées de la trompe, 

séparées par le sillon médian, portent de chaque côté 

quatre ou cinq lignes saillantes obliques d'avant en 

arrière; & dans l'intervalle que ces sillons laissent entre 
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eux, naissent des séries de poils raides & allongés, véri­

tabl es vibrisses. 

A la lèvre inférieure ces vibrisses forment une touffe 

de poils assez abondamment fournie; & quelques-uns 

atteig nent une longueur de 1S millimètres. Celles-ci for­

ment deux touffes latérales, laissant entre elles un espace 

à peu près démuni de ces longs poils. 

Le boni des lèvres est nu, de cou leur bru ne; la lèvre 

supérieure laisse à découvert l'extrémité des fortes inci­

sives que porte le maxillaire supé rieur. 

L 'œil, très petit, est entièrement caché par la fourrure 

épaisse qui l'entoure; l'ouverture palpébrale mesure à 

peine 1 millimètre de large. JI faut une certaine atten­

tion pour découvrir cet œil si réduit, mais on est dirigé 

par la couleur de la fourrure, celle-ci étant un peu plus 

claire, plus courte autour de l'œil que celle des parties 

avoisina ntes; & formant une petite tache au milieu de 

la tête; elle est placée à 28 millimètres de J'extrémité 

terminale de la trompe. Dans le Desman de Moscovie cet 

espace orbitaire est beaucoup plus net, plus grand & 
presque blanch~tre. 

L'oreille située à peu d e distance de J'œil, mais sur 

une ligne inférieure & presque au nivea ~1 de l'épaule 

n 'est en quelque sorte qu'une simple perfo ration de la 

peau, un trou ovale de 4 millimètres sur 2; elle est 

exactement placée à 37 millimètres du bout de la trompe. 

Les bords de cette ouverture sont couverts de poils très 

courts, mais ils sont nus au point oü la peau se réfléchit 

en dedans pour tapisser l'ouverture du conduit auditif. 

Là elle forme deux replis; l'un supérieur & qui est le 

plus petit, se prolonge à l'intérieur de la cavité en une 

lamelle étroite &. transparente; l'autre plus man1ué 

s'a ttache plus e n arrière sur le bord inférieur. C es deux 

re plis libres par leurs bords peuvent se relever & clore 

compl è temen t l'oreille . 

L es ori fi ces de la tro mpe & de l'oreille peuven t a insi 

se fe rmer com pièteme nt à la volon té de l'an i mal , g râce 

aux la ng uet tes mobi les qu'ils possèden t l'u n &. l'au tre : 

ce qu i devait ê tre chez un animal et ui nage souvent ent re 

deux eaux . 

La main, comparée au pied est t rès petite, des d eux 

tiers environ ; ma is par su ite de la position de la ceintu re 

sca pu laire, ce ll e- c: i se troU\·a n t presq ue à la base d e la 

tête , les pattes peuvent a rriver à la moitié de la partie 

dénudée de la tro mpe ; poin t qui correspond à l'extrémi té 

osseuse d es maxil laires su périeurs. 

D a ns le D esman de Moscovi e, la patte es t un peu plus 

lo ng ue, ell e a tteint l'ex trémi té de la tro mpe ; mais il est 

bon de remarqu er qu e dans ce tt e espèce, la trom pe est 

relativement moins lon g ue. 

Dans leu r posit ion normale (au repos) , les pa ttes repo­

sen t à terre pa r toutes leu rs faces pal ma ires; e ll es n e 

sont nulleme nt dé je tées en d ehors. E n cela elles di ffè­

rent de cell es du D esma n de Moscovie, q ui sont légère­

ment déje tées su r lecôté, sa ns pouvoir secomparercepen­

dan t à cel les de la tau pe. Mais cette déviation moindre 

est due à la même ca use , le D esman de Moscovie é tan t 

beaucoup plu s fou isseur q ue Je Desma n des Py rénées. 

L es deu x d oigts méd ians sont tle même long u eur, le 

deuxième &. le cinquième sont égau x, & un peu plus 

cou rts q ue les précédents; le pou ce est se nsib lement plus 

court q ue ceux-ci. 

Les doig ts , à leur face su pé rie ure , son t couverts de 

t rès pe tites écailles brunes d isposées en anneaux ; des 
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petits poils blancs naissent entre la dernière & l'avant­

dernière rangée d 'écailles, formant comme une colerette 
de poils à la base de la griffe. 

Tous les doigts sont réunis par une membrane qui 

s'étend jusqu'à la naissance des griffes. 

La face dorsale du métacarpe est couverte de poils 

courts, brillants, de couleur grise. 

La paume de la main est plate, élargie en avant, & 
chagrinée à la façon Je la peau de la trompe : elle ne 

porte jamais d'écailles contrairement à ce que dit 

Dobson. 

Les griffes sont tres longues, termmees en pointes 
aigues : chez le Desman de Moscovie elles sont courtes, 

trapues St toujours émoussées à leur extrémité. 

Une rangée continue de poils, raides, égaux, légère­

ment courbés en bas, de couleur blanchâtre, règne tout 
le long du bord externe de la main; une touffe de poils 

de même nature, mais plus longs, moins raides, de lon­

gueurs inégales, s'attache à la face inférieure de la main. 

Tous ces poils forment un cercle conrinu autour du 

poignet. Les premiers, ceux des bords de la main, mesu­

rent 3 millimètres de lon!~ ; les seconds, ceux de la face 

inférieure du carpe, ont en général 6 millimètres, mais 
quelques-uns atteignent 1 centimètre. 

Pendant la nage, ces poils du rebord de la main 

s'écartent en même temps que le doig t St augmentent la 

surface de la rame. La patte se trouve en fait élargie par 

un rebord concave dans le sens de la progression, convexe 

8< mobile en sens inverse; conditions des plus favorables 

pour accroître la force de cette rame; il y a là une cer­

taine analogie avec ce qui existe dans l'aile de l'oiseau. 

Une disposition semblable a été signalée par M . Milne-
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Edwards chez le nectogale tlegans des montagnes du 
Thibet : c'est là un caractère qui rapproche beaucoup 

le nectogale des Desmans 1 • 

L 'avant-bras est assez dis ti net du corps, plus dégagé 

que dans le Desman de Moscovie; il est limité en avant 

par une ligne blanche très nette de la fourrure qui se 
continue jusqu'à la bouche & délimite la partie infé­
rieure du corps qui est d'un blanc sale. A la hauteur du 

coude le membre se confond a vec la masse du corps. 

Au membre inférieur la jambe est proportionnellement 

plus longue que l'avant-bras ; elle ser:1ble sortir du corps 

directement, sans que la cuisse se fasse sentir. 

Le pied est t rès grand, déje tté en dehors comme dans 

le Desman de Moscovie . La face supérieure est couverte 

de petites écailles, celles-ci sont très nettes sur les doigts, 
& se t ransforment peu à peu dans les parties supérieures 

en pc ti tes rugosités. 

Sur le bord antérieur apparaissent quelques poils courts, 

suivis par une rangée contin ue de poils raides, courbés 

en dedans comme ceux de la main, mais plus courts & 
tous de même longueur. Cette lig ne de poils s'étend de 

la base de la griffe du cinquième doigt à l'articulation 

ti bio-tarsien ne. 

Au côté interne cette bordure de poils n'existe pas, 

mais la peau to nne un repli qui n 'est que le prolonge­

ment de celui qui existe sous la phalange onguéale. 

Tous les doig ts sont réunis par une membrane qui 

s'étend jusqu'à leur extrémité. 

La face plantaire est nue, sans écailles; mais de nom-

1. Milne Ed\fards, op , cit., p. 170 . 
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breux sillons, sans direction déterminée rendent sa sur­

face irrégulièrement grenue. 

Les griffes sont long ues & acérées, comme à la main : 

la plus long ue, celle du doig t méd ian mesure 8 milli­

mètres, la plus courte , cell e du pouce 5 millimètres. 

La peau qui recouvre l'articula ti on ti bio-tarsien ne est 

nue en dessus jusqu'à une hauteur de 7 millimètres; en 

dessous au contraire elle porte une touffe de poils grisâ­

tres qui atteignent 5 millimètres de long. 

La queue présente à sa base un étranglement assez 

sensible, mais beaucoup moi ns marqué que celui qui 

ex.iste ùans le D esman de Moscovie. Elle mesure 12S mil­

limètres : la longueur totale d u corps étant de t 55 mil­

limètres. E lle est ronde dans les trois quarts de sa 

longueur, nettement comprimée sur les côtés, à l'extré­

mité terminale. 

Son diamètre est de 6 millimètres à la base, de 4 vers 

le milieu; puis elle s'atté nue g raduel lement. Mais à 

1 cen timètres environ de son extrémité e lle est dé jà aplatie 

sur les cô tés; & là e lle mesure 1 millimètres en travers 

& 4 de ha ut en bas. Dans cette partie comprimée elle 

porte à son bord inférieur une rangée ùe poils raides 

blancs qui augmentent encore sa hauteur verticale de 

1 millimètres . 

Dans toute son étendue la queue est couverte d'écailles 

carrées, disrosées en anneaux réguliers : tandis que chez 

le Desman de Moscovie les écailles de la queue sont 

irrégulières dans leurs formes, le plus ordinairement 

deux fois plus la rges que long ues; irrégulières dans leur 

disposition car les anneaux s'enchevêtrent les uns dans 

les autres. 

Entre chacune des rangées des écailles de la queue du 
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Desman des P yrénées, naissent de ux à deux des poils 

blancs, courts à la base de la queue, plus longs à ·;on 

extrémité, oü il s formen t une véri table touffe blanchâ tre. 

Il s sont moins nom breux a la face dorsa le que sur les 

côtés, & i ls manquent complè tement à la face in férie ure 

de la base de la queu e. En ce point o n peut co ns ta ter 

l'existence de pores qu i laisse n t suin ter une humeur 

m usq uée lorsqu 'on comprime la queue su r les côtés. 

Nou s décrirons plus loi n les g landes dans lesquell es 

s'élabore 1 e muse. 

E n résumé la queue du Desman des Pyrénées d iffè re 

assez notab lement, par son revê tement éca i lle ux & par sa 

fo rme arrondie & non comprimée latéralement, de cel le 

du Desman de Moscovie ; mais elle lui ressemble par la 

présence d'u n appa re il moschifère très rapproc hé dans ses 

di spositions générales de cel u i étudié par Brandt chez 

l'espèce de Russie & méconnu jusqu'à présent par les 

auteurs. 

Tout le corjJS elu D esma n des Pyrénées est couvert 

d'une fourrure épa isse, soyeuse, brune en dessus, avec 

des reflets assez. vifs, & qui devien nent métal liques qmmd 

l'a nimal est plon gé da ns l'eau : la fou rru re est blan­

châtre, argen tée e n dessous. Ces deux colorations se fo n­

dent insensiblement sur les flancs : la face interne du 

bras est blanche & forme une ligne réguliè re en avant 

& en arri è re de la partie libre du mem bre in fé rieur. 

La four rure du desman des Pyrénées est composée cie 

deux. sortes de poi ls; les uns longs , brillants , irisés 
lorsque l'anima l est dans l'eau , sont bruns sur les parties 

supérieures, blancs en dessous; les autres son t courts , 

plus fins, plus soyeux & bleuât res. La peau est blanche 

dans toutes les parti es couvertes de poi ls. 
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Le mâle diffère de la femelle par des dimensions 

moindres; sa queue est plus aplatie à l'extrém ité; les 

poils Je sa fourrure sont plus longs, plus soyeux; ceux 

tle la femelle sont plus courts & plus serrés; sans cepen­

dant que ces différences soient très n otables . 

Dli\1ENSIONS 

Mlile. 

Longueur totale . . . . . . . . . . . ... . ....... . .... ·. 25,2 
de la queue ......... . .... . ....... . . . t3 

Diamètre de la queue , à la base . . . .. ........ . . o ,6 
au mili eu ............. .. 0,4 

Largeur du corps à la base de la tè te . . .... . . ... . 5 
Hauteu r 3,5 

TÈTE 

De l'extrémité de la trompe à la base de l'occiput 5,4 

Longueur de la partie dénudée de la trompe..... 1,4 

de la bouc he il l'extré mité de la trompe. t ,9 
Largeur de la tromp e à l'extrémité . . . . . . . . . . . . o,7 

au milieu . . . . . . . . . . . . . . . o,6 

à la base...... . . . ... .. . . 1 " 

Épaisseur de la tro mpe à la base . ... ..... ... ... . o,5 
à l'extrémité....... .... . . o,2 

HABITAT. 

Femelle. 

27 
t 3,5 

o,6 

0,4 
5 
3,5 

5,4 
5,4 
1,9 
o,8 
o,] 

o,8 
o,4 
o,2 

Le Desman des Pyrénées a été déco uvert tout d'abord 

à Tarbes au pied des P vrénées: « ce tte n ouvelle espèce, , ' 

dont nous sommes redevables à M. Desrouais, ci-devant 

professeur d'histoire na turelle à l'école centrale de Tarbes 

est de moitié plus petite que celle décrite par Pallas. 

L a grande d istance des lieux où se trouvent ces deux 

Desmans est un moti f de plus de croire à la diversité de 

leurs espèces," d isai t Geoffroy en t8 tt époque à laq uelle 

il décriYait l'espèce qui n ous occupe '. 

Quelques années plus ta rd, en dh4, M. le docteur 

Companyo, signalait la présence du D esman des P y ré­

nées dans les bau tes vallées des Pyrénées-Orien ta les, à 

Saint-Laurent de Cerdans• . 

Depuis lors il a été trouvé tout le long du versant 

nord de la chaîue. 

Dans la péninsule Ibérique l'aire de di spersion de ce tte 

espèce est bea ucoup plus étendue. M. Graëls a tout 

d'abord signalé sa présence dans la S ierra de Gredos 

(Naval pre, val de T onnes) ; plus tard il a été rencon tré 

à la Granga, à l'Escorial J. Dans la chaî n e du Guada r­

rama & dans les montag nes de Castill e, le D esma n des 

Pyrénées est con nu des pêcheurs de truites sous le nom 

de rata admirelada "1. 

En Portugal ce même D esman habite les provinces d u 

Nord : Visen, Bragance, "liho : localités où ont été pris 

les exemplai res qu i fig urent dans les collect ions du Musée 

de Lisbonne 5 • 

Comme nous l'avons dit déjà, c'es t par suite d'une 

erreur que le Desman des Py rénées ava it été sig na lé en 

Algérie. 

•· Geoffroy, op. cit., p. 187. 
2 . Companyo, Hist. nat. des Pyr. Ori•11t., r . III , p. 28. 
3. Graëlls, Memorias d• la commicio de la map.•, •85o, p. 3t. - id. r8S9 , 

p. 74· -Marri nez Mammifères d e I'Espogne. 
4· Villanov,t, i11 litt . 
5 Barboza du bocage, in litt. 
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SQUELETTE. (Pl. 1 V.) 

Par ses formes générales le squelette du D esman se 

rapproche de celui des musaraignes plus . que d~ tout 

autre ; mais, d'un autre côté, son fémur légèrement a rq ué , 

son humérus court & large, & surtout son crâne le 

rapprochent tles taupes . Aussi Blainville a-t-il eu raison 

de considérer le genre Desman comme un intermédiaire 

entre les dernières taupes & les musaraignes. 

Malgré ces caractères mixtes, le D esman constitue bien 

une section à part, il ne peut être classé avec aucun 

autre genre; pas plus avec ceux qui composent la famille 

des talpidés , qu'avec ceux de la ~amille des soricidés· 
' malgré la confusion première qui en avait fait une musa-· 

raigne. Mais cette erreur provenait d 'un examen très 

superficiel, princip:1lement de la connaissance imparfaite 

de son squelette & de sa dentition; & c'est plus tôt à 

cause de son genre de vie très voisin de celui de la musa­

raigne aquatique, que les premiers auteurs l'ava ie nt fait 

ranger dans ce genr~. 

CRANE. (Pl. V & VI.) 

Le crâne liu Desman des Py rénées se rapproche bea u-· 

coup dans son ensemble de celui du scapanus &. de celui 

~e la taup~ • . sa face supérieure est lisse , sans proémi­

nences sensibles; ses contours sont arrondis, ses arcades 

z ygomatiques sont droites, filiformes commedaus les deux 

espèces que nous venons de citer. Mais il diffère de 

l')Jne & de J'autre par un grand développement des os 

nasaux destinés à donner attache à la trompe. 

- :n-
. Les cl i ffé ren tes su tu res q ui ré unissen t les os du crâne 

entre eux. s'efface nt presque en tièrement chez l'ad ulte . ) 

seu le ce ll e qui exis te entre le tempora ux & le superoc-

cipita l persiste fon lon g temps. 

Un des caractères qu i do n ne encore a u crân e du D esman 

u ne phy sionomie tou te pa rticul i\:re , es t la grande é tend ue 

de la dép ression latéral e qu i re~u l te de la fusion des 

fosses tempora les & orbita ire5 . Par suite de cet te confor­

mation, la boî te cra ni enne est fo rteme n t re trecie a u 

niveau de l'œil; mais ce tte constriction se fa it insensi­

blement, & les différentes su rfaces osseuses, du tempora l 

& d u pariétal qui la limite nt, son t unies entre elles sans 

porter de crètes saillantes, d 'ang les marqués. 

La surface supérieure du crâne est également lisse , 

mais e ll e est horizontale ; la lig ne de profil est droite , 

sans inflecti ons se nsibles; S<. les os nasa ux fo rment 

un e sorte de prolongement du frontal. 

Dans le Desma n des P y renées ce profi l supérieur d u 

crâne forme une lignt:: très l ég~ remen t con vexe e n avant : 

l'extrémité des os nasaux sc releva n t un peu. Dans le 

Desman de Moscovie au co ntraire cette lig ne est ahsoln­

ment droite . 

C hez les sujets adultes les sutu res q ui limitent les 

différentes pièces de la vo tt tc cra ni e nne , te nde nt à s'ef­

facer . E lles di spa rai ssent complète men t da ns le point ott 

les os nasaux s'unissent entre eux, ainsi que dan s le ur 

union avec les fronta ux & avec les maxi lla ires . 

Vers leur ti e rs antérieur, a u poi nt de la suture méd ia ne, 

les nasaux fo rment une gouttiè re qu i va en s'ap profon­

dissant d e plus en plus & se termine par une encoche 

assez marquée dans laquel le vie nt s' insérer le ca rt ilage 

nasal . 
3 



La crête sag ittale est à peine marquée, beaucoup 

moins que chez le Desman de Moscovie; elle se termine 

par un t: ligne perpend iculaire, formée par la rencontre 

du super-occipital qui envoie un larg e prolongement à 

la face supérieure du crâne. 

Cette disposition très nette chez les Desmans commence 

à se montrer déjà, mais très faiblement, chez le scapanus, 

elle est un peu plus marquée chez le scalops, mais elle 

manque totalement chez la taupt: ces trois espèces étant 

celles qui se rapprochent le plus du Desman Jans la confi­

guration générale du crâne. 

Ce n 'est que dans les sujets très vieux que cette suture 

occipito-parié tale supérieure se S<) ude complètement; 

presque toujours les bonis d e cette enclave de l'occipital 

sont réunis aux parié taux par une lame cartilagineuse 

de faiblt: épaisseur. 

Chez le D esman de Moscovie, cette même disposition 

exi~te bien, mais l'apophyse du super-occipital est beau­

coup moins large que chez le d esman des Pyrénées; & 
de plus : au lieu d 'être accolée bonis à bords avec les 

tem poraux., e lle les recouvre dans une partie de leur 

étendue, formant une sorte de lamelle libre posée sur 

la b ::>îte osseuse : t:n d essous de cette lamelle les tempo­

raux se soude nt directement l'un à l'autre. 

La face postérieure du crâ n e est également lisse : le 

trou occipital très grand, est a rrondi en haut, rétréci en 

bas & terminé e n ce point par une ligne droite, formant 

des angles d roits avec les bords latéraux . 

De chac1ue cô té du trou occipital, au point de jonction 

avec le temporal, existe une lacune que recouvre une 

sim ple membrane; cette ouverture est arro nd ie & fo rmée 

de deux segments de ce rcle de g randeur inégale, plus 
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large en bas qu'en haut; son bord interne arrive jusqu 'à 

la surface articulaire tlu condy le supérieur lie l'occipita l. 

,.\la face inférieure les bull es tympaniques sont remar­

quables par la place qu'elles occupent; elles sont reje ttécs 

en dedans, & au lieu d'être re n flées, arrondies, elles son t 

aplaties à peine b ull euses. 
Chez le Desma n de Moscovie elles son t plus dévelop­

pées, plus saillantes en dedans, &. forment entre elles 

un ca na l profond. 
L 'ouverture tympaniqu e est très large &. ponce à la 

face inférie ure d u crâne, elle est largement ouverte sa ns 

être protégée par un canal osseux : ch ez le Desman de 

l'vloscovie ce tte ouverture est plus obl ique & se ra pproche 

davantage de la face latérale du crâne. 

La la me supér ieure de l'anneau tympanique s'unit 

avec le bord inférieur d e la cavité g lénoÏlle. Cel le-ci 

forme une dépression assez étendue, horizontale &. légè­

rement obl ique d'ava n r en arrière .• La su rfa ce arti cu lai re 

su périeure plate, horizontale est formée par l'extr~mité 

posté rieure de l'arcade zygoma tique q ui s'élargit forte­

men t e n ce poin t. 

Celle-ci est fil ifo rme, d roite, ordi na iremen t i n ter­

rompue da ns son milieu ; la suture e ntre ses deux por­

tions ne s'opéra n t que chez les suje ts très vieu x. 

A son point d'u nion avec le maxillaire supérieur l'apo­

physe zygomatique envoie en ha ut un e lame élargie qui 

intercepte ent re elle &. la boî te c ra nienne un large trou 

sous-orbita ire. Cette apoph yse envoie elle-même en haut 

un prolongemen t mi nce , dans lequel est percé le trou 

lacrymal qu i se trouve a insi fort éloig né de l'œil. 

Chez le D esman des Py ré nées cette lame apophysaire 

de l'arcade zygomatiqu e est presqu e verticale, à peine 
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inclinée en haut & en avant; au contraire chez le 

Desman de Moscovie elle e5t fortement inclinée d 'arriére 

en avant & de bas en haut. Par suite de cette disposition 

le trou sous-orbitaire chez le Desman Jes P yrénées est 

rond tandis qu'il est ovale chez le Desman de Moscovie. 

L es f.mes ptéryg0ï.le; so nt largement ouvertes. 

Le boni postérieur du pala tin est terminé par une 

crête saillante transversale. 

Les trous palatins s'ouvreut en face de la première 

molaire, & dans ce point la voûte palatine presente sou­
vent un défaut d'ossification. 

Les trous incisifs sont très grands & s'etendent en 

arrière jusqu'au niveau de la seconde prémolaire. 
Au maxillaire infé rieur, l'apophyse coronoïde est 

remarquable pa r son grand développement en hauteur; 

elle arrive presque au niveau de la suture sagittale. 
Son bord antérieur est droit, legèremen t incliné en 

avant; tandis que chez le Desman de Moscovie il est ver­

tical. L e col du condy le est court, .:elui-ci est presque 

horizontal & la surface ani t: ulaire droite, arrondie . 

L'ang le de la mâchoi re se termine par une partie 

carrée, rugueuse à l'extérieur, concave à l'intérieur; son 

extrémité n'atteint pas le niveau du condyle. Chez le 

D esman de Moscovie, cet angle eH plus développe, & il 

dé passe sensiblement en arrière le niveau du condyle. 

Les trous mentonniers s'ouvrent en arrière de la base 
de la racine des grandes incisives (la 1) au niveau de la 

deuxième avant-molaire ; plus loin quatre trous mandi­

bulaires s'ouvrent sous la premolaire & la première 

molaire. 

D ENTITION. (Pl. V & VI.) 

La formule denta ire des Desmans, identique da ns le-; 

deux. espèces , n 'est pas décrite de même façon par le 

auteurs. 

G eoffroy 1
, da ns son premier memoire (18t1) , rangeait 

a111st les dents du desman : 

Max. sup. 2 - 1 2 - 8 = 22 1 
Max. inf. 4 - 1 2 - 6 = 2 2 \

44 

Fischer• (1829) : 

1 2 - 2 c ~ M 10 - J O 

4-4 o - o 7 - 7 

Schinz3 (1 844) : 

1 :..::::..: F.-M. 
6

-
6 

V.-M. 4 - 4 = 44 
4 - 4 6 - 6 3 - 3 

Paul Gerva is 4 : 

1 1- 1 A.-M. 56 - ~ Pr ~ M 3 - 3 
2- 2 - :> o - o 3 - 3 

D obson 5 : 

3 - 3 1- 1 4-4 3 - 3 
1 -- C -- Pr -- M - -

3-3 1-1 4 - 4 3 - 3 

Carl Vogt 6 : 

1-1 C 1- 1 Pr 5 -5 M 4 - 4 
1-1 1-1 5 - 5 4- 4 

o. Geoffroy, op. cit . , p. 187. 
z. Fischer, op. cit . ~ p. 2So. 
3. Schinz, op. cit., p. 286. 
4· P. Gervais, op. cit. , p. >47· 
5. Dobson, op . cit. , p. 129. 
6 . C. Vogt, op. ci t. , p. 1 1 o. 
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Comme on peut le voir, à première vue, la divergence 

est co mplète, elle porte sur l'attribution des séries & sur 

le nombre de dents de chacune de ces séries. 

Il nous parait cependant que la formule dentaire don­
née par Paul Gervais, est celle qui s'approche le plus de 

la réalité; nous la modifierons cependant un peu en 

décrivant chacune des dents de la série supérieure & de 
la serie inférieure. Les autres formules, en cherchant à 

interprêter l'attribution à don ner à certaines de ces dents 

d 'après la place qu'elles occcupent ne tiennent pas un 

compte suffisant de leur conformation. Celles qui sont 

désig nées sous le nom de canines, par exemple, n 'ont 

aucun des caractères des canines ordinaires, formes ou 

dimensions. 

Les incisives supérieures (pl. V, fig. 3, & pl. VI, fig. 1) 
sont beaucoup plus développées que toutes les autres 

dents; à première vue, elles rappellent un peu les deux 

grandes incisives supérieures des rongeurs, lorsqu'on 

regarde l'animal la bouche fermée : l'on n 'a perçoit alors 

que la surface antérieure des deux incisives légèrement 

incurvée & accolées bords à bords, c'est de là probable­
ment que provient l'erreur des premiers naturalistes. 

Ces incisives su péri eu res sont implantées verticalement 

dans le maxillaire supérieur, & elles atteignent le bord 

inférieur de la mandibule. 

Elles son t triangulaires, terminées en pointe acérée, & 
elles se touchent par leurs bords internes. L 'angle anté­

rieur est arrondi & forme une ligne courbe. L'angle pos­

térieur est droit, & coupant très net par suite de l'usure 

qui se produi t en ce poi nt par le frottement de la deuxième 
incisive inférieure; son extrémité forme une pointe trian­

gulaire à section très nette. 

- ·· :1<) -

La racine es t cJurte , aplatie, & se term ine en lame 

mince con vexe; l'é mail se prolonge assez loi n sur la face 

a n térieure. 

En tre ces deux gra ndes incisives, l'os incisif porte un 

prolongement médian, dans lequel est creusé un rebord 

alvéolaire épais, ce qui donne à la dent un solide appu i 

en ava nt, précisémen t au-dessus du p0in t oiJ se produit 

le pl us gra nd effort de l'incisive inférieure. 

Au delà de cette première dent, un e; p:~ce libre pré­

cède deux dents plus petites que O obson prend pou r deux 
incisives , mais qui nous paraissent n'avoir aucu n des 

caractères de ces sortes de dents; nous les appellerons 

avec Paul Gervais , des avant molaires. (P l. VI, fig. 2.) 
E lles son t pet ites, de forme conique légèreme n t déje­

tées en arrière; la première est un peu plus pet ite que la 
seconde. 

Dans le D esman de Moscovie, la première de ces avant­

molaires est du d ouble plus g rande que la secontle; au 
lieu d'ê tre sim plement conique elle porte en avant un 

ta lon peu marqué & qui s'unit par une légère cou rhè avec 
la pointe u nique de la dent. 

La troisième avant-molaire est regardée comme une 

canine par D obson &. par Carl Vogt; mais ce tte dent 

porte deux raci nes très d istinctes: il nous semble im pos­
sible par cela même de la regardercomme une can ine. 

Elle est du double plus étendue d'ava nt en arrière que 
les deux précédentes; c'est-à-dire qu'à elle seule elle 

occupe un espace égal à celui que rempl issen t les deux. 
précédentes. 

La quatrième avant-molaire est plus petite, con ique 

également, mais légèrement comprimée d'avant e n arrière 
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& plantée obliquement dam le maxillaire, elle ne porte 
qu'une racine. 

Elle diffère notablement de la quatrième avant-molaire 

du D esman de Moscovie, qui n'a pas cette implantation 

oblique, & est absolument semblable à celles qui suivent. 

La cinquième avant-molaire porte Jeux racines, elle 

est implantée normalement & n on obliquement comme 

la précédente. 

La Jixième avant-molaire porte également deux raci ­

nes, elle est un peu oblique sur le maxillaire, mais beau­

coup moins que la quatrième. Toutes les deux sont 
coniques. 

L'obliquité de ces deux dents, quatre&. six, très nette 

chez le Desman des Pyrénées, n 'existe pas chez le Desman 

de Moscovie. 

La dent qui suit, & qui est encore comprise par Paul 

Gervai ~ dans la série des avant-molaires, en diffère corn­

pieteme nt,&. elle peut, à tous égards, être appelé~ une 

prémolaire; elle a tous les caractères des prémolaires ord i­

n ai res, moins volumineuse que les vraies molaires, mais se 

rapprochant beaucoup de leur forme. 

Cette dent est beaucoup plus grande que les précéden­

tes, à base tria ngulaire, & porta nt trois rac ines & trois 

pointes; celle du centre plus élevée que les autres est 

déjetée sur le côté externe, elle est unie par une crête 

tranchante au talon qui se trouve en arrière & en dehors. 

En avant, une crête du même genre se dirige en dedans 

& se termine par une arête transversale peu saillar.te &. 
occu pe l'extrémité de la dent. 

Une troisième pointe existe encore au côté interne &. 

posti:rieu r; ma is la poi n tc cent ra le est scu le dévelo ppée, 

& elle dépasse de beaucoup toutes les autres. 
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La première molaire (p l. V I , lig. 2) est légèrement plus 

grande que la seconde; e lle est divisée en deux panics 

presque semblables, mais de grandeurs inégales, & qui 

portent l'une & l'autre deux sai llies en V dont les som­

mets sont dirigés du côté interne. 

Les deux branches des deux V march ent régul ière­

ment vers le bord in terne de la lient, pour se relever & 

former deux arêtes aigues d'inégale hauteur; la posté­

rieure étant la plus fone . Les branches du V an té rieur 

sont pl us écartées, plus diverge ntes que cel les d u V pos­

térieur, l'ext rémité de la branche antérieu re est por tée 

en avant & forme un angle sa illant. En arrière de ces 

deu x V & formant comme u ne partie surajoutée s'élève 

une pointe presqu'aussi forte que celle du V antérieur, 

celle-ci se prolonge en dehors par deux lignes sail lantes 

qui vont rejoi ndre la base des pointes du V antérieur; 

el les portent en ce (>o int un crochet, une petite pointe, 

~ celles-ci se trouvent juste en face des gra ndes pointes 

des V externes. 

La uconde molaire est co nstituée de même taçon~ mais 

elle est plus comprimee d'avant en arrière, plus carrée à 

sa base que la précédente qu i est presque triangula ire. 

La troisième molaire, qui est la dern iè re, est de moit ié 

plus peti te que la seconde . Le V a n térieur extrême existe 

seul & sa branche pos térieure es t à peine marquee. Le V 

postérieur est remplacé par une crê te sa illan te qui forme 

le bord postérieur de la dent; une dépre~sion marq uée 

le sépare d'une pointe a igue qu 'occupe la moitié interne 

de la précédente. 

Cette crête sai llante postérieure est courbe chez le 

D esman des Pyrénées ; elle est au contraire droite chez 
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le Desman de Moscovie, & la .pointe interne est moins 

développée. 

A la mâchoire inférieure (pl. V, fig. 4) la série den­

taire n'est pas inte1·rompu~ comme au maxillaire supé­

ri eur, & les dents sont toutes serrées les unes contre les 

autres . 

La prrmiêrt incisivt est petite, elle ne laisse pas d'in­

tervalle entre elle & celle du côté opposé; elle se termine 

en palette aplatie de haut en bas, & elle s'applique sur 

la deuxième incisive. Son bord antérieur tranchant forme 

une ligne con tinue au milieu de la symphise avec le 

bord de la deuxième incisive. Par l'usure, il se produit 

à l'extrémité de la surface antérieure de cette dent une 

surface plate oblique. 

La druxièmt incisivr beaucoup plus forte que la pre­

mière, est encore plus proclive, au lieu J'être aplatie dans 

toute l'étendue de la couronne, elle est triangulaire à la 

base, & plate seulement à l'extrémité. Celle-ci est légè­

rement déjetée en tle,lans, de telle sorte que la dent est 

plus large à son extrémité libre qu 'a sa base. 

L 'a ngle postérieur externe est renforcé par une saillie 

arrondie qui s'atténue insensiblement de bas en haut. 

Les deux premières incisives sont fortement projetées 

en avant, légèrement relevées de bas en haut, elles se 

terminent toutes deux en forme de ciseaux; le biseau qui 

se produit par l'usure à leur extrémité, provient de leur 

frottement contre la face postérieure des grandes inci­

sives supérieures. 

La prtmièrt m•ant-molairt est la plus petite dent de 

la mâchoire inférieure; elle est également inclinée en 

avant, comme la seconde incisive contre laquelle elle 

s'appuie. 

La ucondt & la tro isièmt avant-molairt sont disposées 

de même façon, mais leur incl inaison d iminue régu liè­

rement. 

Ces trois dents portent toutes une poin te cent rale, mai s 
leur u su re est d ifférente; la seconde étant la pl us rapide­

ment usée & forma nt le point le plus bas d'un e cou rbe 
qu i n'est que le prolongement de la crête externe d e la 

deux ième incisive, & qui se cont inue régulièrement en 

arrière en se relevant jusqu'à la première mola ire . 

La quatrième avant-molaire est encore de même fo rme 

q u e les précédentes, elle porte de plus à son bord posté­

rieur un petit ta lon. 

Ces quatre premières avant-mola i res sont implantées 

normalement dans la mâchoire, c'est-à-d ire paral lèle­

men t à l 'axe de chacu n e de ses bra nches. Au contraire, la 

cinquième & la sixième sont légèrement obliques sur ce t 

axe normal. 

La cinquième porte un talon à son bord postérieur, 

plus déve loppé que dans cel le qu i précède; un bord a nté­

rieur existe aussi au talon, mais il e~t très pet it. 

La sixième avant-molaire est egalement munie d\tn 

ta lon posté rieur externe, mais il est plus fo rt que dans 

les précédents; celui de l'a ngle antérieu r est éga lement 

plus marqué. 

L'on n e trouve parfois que cinq de ces avant-molai res ; 

& sur un sujet il existai t cinq avan t-molaires d'un côté , 

& si x de l'autre. 

Les trois molaires vraies sont tou tes Je même fo rme , 

mais J e gra ndeur d ifférente; la prem ière étant la plus 

gra nde, & la deuxième la plus petite . 

El les portent toutes cinq pointes ; quatre grandes & 

une petite. Les grandes pointes sont réunies deux à deux. 
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par des arêtes transversales; & celles-ci forment un double 

V dont les branches sont accolées & non enchevetrees les 

uues dans les autres. 

L 'ang le de chacun de ces V est au bord externe de la 

dent . 

Dans le Desman de Moscovie (pl. V, fig. 1) la série 

denta ire de la machoire inférieure diffère peu de celle 

du Desman des Pyrénées. 

D'après ce que nous venons de voir sur la disposition 

des dents, tant au maxillaire supérieur qu'à la mâchoire 

inférieure, nous écrirons ainsi la formule dentaire elu 

Desman 

1-1 5-5 l-2 3-3 
-- A. M. -- Pr -- M -- -
2- 2 5-5 o-o 3-8 

HYOIDE. 

D 'après Dobson l'appareil h yoïdien se composerait 

d'un bnJi-hynl étroit auquel sont soudés par anky lose 

une paire de thyro-hyalJ minces; de chaque côté sont 

placés un cerato-hyal, un tpi-hyal, & un stylo-hyallong 
& aplati qui va relier l'appareil hyoïdien au crâne. 

COLONNE VERTÉBRALE. (Pl. IV.) 

Le Desman des Pyrénées possède sept vertèbres cervi­

cales, treize dorsales, six lombaire~, cinq sacrées & trente 

caudales. Le Desman de !vtoscovie n'aurait que vingt­

sept vertèbres à la queue. 

Le corps de toutes les vertèbres cervicales est très 

réduit, comprimé d'avant en arrière, sauf celui de l'axis 

qui a une hauteur double de ceux des vertèbres qui sui-

p 

vent. L 'e nsemble de la sé ri e ce rvicale ne mesure pas pl us 

de neuf millimètres de long. 

L 'atlas purte une t rès petite apophyse épineuse. Les 

surfaces articu laires su périeures sont larges & peu pro­

fondes, e ll es se joignen t presq ue sur la lig ne médiane. 

L'a"is porte êgalemen t une petite apophyse épi n euse, 

& celle-ci es t plus é ten.lue en largeur que celle de l'a tlas. 

Les autres vertèbres cervicales (3, 41 5, 6, 7) son t eu 

forme d 'anneaux; e ll es n 'o nt pas d'apophyses épi neuses; 

le diamètre du ca nal vertébral formé par la sé ri e d es 

anneaux minces déliés q ui représentent les lames verté­

brales est considéra ble , sen si blemen t éga 1 au doub le du 

corps des ve rtébrés. Les apophyses épineuses ma nquent 

complètement , & les apoph yses transverses sont t rès 

rédu ites. 

Les ve rtèbres dorsal es , au n om bre de treize, sont pres­

q u e compl è temen t dépou rvues d 'apophyses épi neuses ; & 
je n 'a i jamais rencontré les apophyses bifides que 

D obson sig nale chez le desman de Moscovie . 

L'apophyse épineuse paraît sur la 8 dorsale, e lle est 

ve rti cal e ; elles augmentent de dimensions, tou t e n restant 

très réd uites, da ns la 9, & la 10, au contraire chez les 

11, 12, & !3 e ll es son t proje tées e n ava nt. Dans toutes 

ces vertèbres, mê me ch ez les sujets très vieu x ces apophy­

ses sont peu développées ; i 1 en est de même des a po­

physes transverses. 

L a série cervica le & la série dorsale ont toutes les deu x 

ce caractère commun d 'être dépourvues d 'apophyses très 

sai lla n tes . T out au contraire la série lombaire est hérissée 

de tous côtés , com me dans les musa ra ignes. L es apophy ­

ses superarticulaires sont plus particulièremen t déve lop­

pées , & les a pophyses transverses re la t iveme nt ri:duites . 



Comme chez les hérissons, il existe unt: sérié d'os sésa­

moides, entre les dernières vertèbres; ils commencent 

entre la 12 & la J3 dorsale; le premier est très petit, il 

mesure un demi millimètre en tous sens; les autres 

deviennent de plus en plus volumineux jusqu'au dernier 

qui s'appuie sur le sacn.m. Ces petits os sont placés au 

bord inférieur du corps des vertèbres, & ceux-ci sont 

légèrement échancrés pour leur donner place. 

Le sacrum (pl. VIII, fig. 2) est formé par cinq vertè­

bres soudées entre elles ; les trois premières sont plus 

élargies que les autres, elles portent le bassin; les deux 

dernières sont libres sur les côtés, elles rappellent par 

leur forme celles de la série caudale. 

Les apophyses épineuses des cinq vertèbres sacrées sont 

très développées, elles se soudent les unes aux autres&. 

forment par leur réunion une crête .:ontinue, très sail­

lante à la face supérieure du sacrum. 

La dernière vertèbre sacrée (pl. VIII, fig. 1) se distin­

gue des autres par une large apophyse transverse à 

laquelle viennent s'insérer les ligaments qui l'unissent à 

l'ischion. 

La série des vertèbres caudales (pl. IV) diffère nota­

blement de celles de toutes les autres espèces d'insecti­

vores, par leur nombre &. par leurs caractères. On en 

compte trente & elles forment par leur réunion une 

longue série quadrilatère, cannelée sur toutes les faces. 

Ces cannelures, ces sillons, sont produits par des méta­

pophyses, composées de tleux lames qui règnent tous le 

long du corps des vertèbres, deux en dessus, &. deux en 

dessous; ce qui fait en somme huit éminences, accolées 

deux à deux,&. circonscrivant entre elles quatre sillons. 
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Au dessous &. au point d 'union des vertèbres entre 

elles, sont placés, comme chez les gymnures, des os e n 

chevrons, à branches droites, bifides à leurs deux extré ­

mités. Ceux-ci donnent attache par le urs branches ante­

rieures aux. longs tendom des muscles Aêchisseurs de la 

queue. 

La première vertèbre caudale diffère de toutes les 

autres par une large apophyse épineuse qui fait su ite à 

la crête du sacrum. De chaque cô té elle porte des apo­

physes articulaires qui viennent se placer dans des cav ités 

creusées da ns la dernière ve rtèbre sacrée à la base de la 

crête d Lt sacrum. 

Les diamètres transversaux les premières vertèbres ca u­

dales vont en augmen tan t de la prem ière à la sept ième, 

tf LIÎ est la plus fone, pour diminuer ensuite progressive­

ment jusq u'à l'extrémité de la queue. 

THORAX. (Pl. V Il , fi g . 1 &. 2.) 

Le thorax est court, dilaté en arrière, déprimé sur 

les côtés comme chez les taupes. Le sternum se compose 

de si~ pièces terminées pa r un large cartilage en palette. 

L a première pièce est en forme de T, à bra nches légère­

ment déjetées en bas, ta ndis que la poin te antérieure 

s'abaisse fortement en bas & en avant. Elle diffère nota­

b lement de ce lle du Desman de Moscovie; dan s ce lte 

espèce le corps de la première pièce du sternum est droit, 

tandis qu'il est fortement anguleux chez le Desman 

des Pyrénées. 

L es pièces moyennes sont plus courtes chez le Desman 

de Moscovie; la dernière est au contrai re pl us longue; 
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elle est perforee à son extrémité postérieure, tandis qu'elle 

est pleine chez le Desman des Pyrénées. 

Les côtes (pl. IV) sont au nombre de treize, les deux 

dernières sont Aottantes. 

Le cartilage de la première côte est ossifié de très bonne 

heure, il est fortement aplati St s'articule par son bord 

antérieur avec le boni postérieur des appendices latéraux 

de la première pièce du sternum. 

Les cartilages des côtes qui suivent s'ossifient également 

dans leur tiers inférieur. 

MEMBRE SUPÉRIEUR. (Pl. VIl.) 

Le membre supérieur du Desman participe à la fois 

des caractères de ceux des taupes & de ceult des musarai­

gnes, tout en se rapprochant plus de ces derniers par 

leurs formes générales. 

La clavicule est droite, forte, J'une longueur moyenne, 

élargie à son extrémité interne, & terminée par une tête 

arrondie à son articulation avec l'épaule. La facette arti­

culaire de l'extrémité interne est oblique&. vient se placer 

sur une facette de même forme que porte la première 

pièce du sternum, fortement déjetée en bas en ce point. 

Les deux clavicules sont assez écartées l'une de l'autre 

dans leurs articulations avec le sternum; au contraire, 

dans le Desman de Moscovie elles sont rapprochées & 
séparées seulement par la pointe antérieure du sternum.· 

Le mode d'articulation diffère également : dans le Desman 

des P y rénées l'arti culation se fait à la face supérieure du 

sternum, chez le Desman de Moscovie elle est portée à la 

face inférieure. 
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L'extrémitë opposee, terminée en tête arrondie, s'arti­

cule avec une facette plane de l'ex tremite de l'humérus , 

& se trouve rel iée à l'omoplate par un ligamen t qui s'im ­

plante au-dessus de la cavité glénoïde. 

L'omoplau est longue, étroite an té rieurement avec u n 

a cromion bifurqué comme dans le condylure. La branch e 

postérieure est seule développée & forme une apophyse 

large & spatulée. L'acromion proprement dit est réduit à 

une petite saillie dans le Desman des P yrénées, il es t 

complètement effacé dans le Desman de Moscovie. 

L'epine de l'omoplate forme une longue crête osseuse 

q ui se continue d irectement a vec l'apophyse de l'acro­

mion, & sc relève e n pointe ve rs l'extrémité; cette poi nte 

se réAéch i t sur la fosse sous-épi ne use. 

Dans le Desman de Moscovie, l'omoplate est S<!nsible­

m e nt plus large à la base, l'apophyse acromiale moins 

oblique, plus déjetée en dehors. La fosse sus- épineus 

est beaucoup moins étendue, & pa r suite l'omoplate es t 

pl us rétrécie à son ex trémité. 

L"lwmérus est plus court, plus robuste que celui des 

musaraignes, mais il en a la forme géné rale, e n éta n t 

cependant moins droit. Il sc rapproche un peu de celu i 

des condylures par la largeur considérable de son extré­

mité inferieure & par la forme de ses facettes articulaires 

su peri eu res. 

Il est sensiblement plus cou rt que le rad ius : au con ­

traire, dans le D esma n de Moscovie il est de longueu r 

égale à celle du radius . 

La surface articulai re qui va se loger dans la cavi té 

g lé noïde, au lieu d'occuper la position no rmale à l'extré· 

mité de l'os, forme une sai llie arrondie, allongée & non 

globuleuse, légèrement oblique sur l 'axe de l'os; dispo· 

-'1 
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sition qui rattache le Desman aux talpidés. De droite & 
Je gauche, deux grandes tubérosités sont séparées de la 

surface articulaire par une profonde rainure. 

La grosse tubérosité porte une série de surfaces d'inser­

tions très distinc tes les unes des autres & qui donnent 

attache aux muscles de l'omoplate. 

La tubérosité interne s'articule avec la clavicule. 

D es crêtes fortement marquées prennent naissance 

autour Jes deux. granJes tubérosités & forment deux 
grandes surfaces triangulaires, qui donnent à l'humérus 

une physionomie toute spéciale. 

Le corps de l'os d écrit une courbe assez marquée en 

dedans & en arrière. 

L'extrémité inférieure est fortement aplatie d'avant en 

arrière & s'élargit considérablement, ce CJUi contribue 

encore à accentuer la forme anormale de l'humérus, 

l'eloigne beaucoup des musaraig nes & rapproche encore 

le Desman des condylures. 
L es surfaces articulaires occupent une étendue très 

restreinte de cette large extrémite inférieure, le quart 

environ; elle est terminée en dedans par une proémi­

nence épitrochléenne, dont l'extrémité forme une sorte 

d 'epine arrondie dirigée perpendiculairement à l'axe de 

l'os. Dans le D esman de Moscovie cette épine manque , 

elle est remplacée par un borù aminci. 

L 'épicondyle est séparé de l'articulation par une échan­

crure assez profonde, & se termine par un crochet forte­

ment relevé en haut. A la surface postérieure une dépres­
sion peu m~rquée reçoit le bec de l'olé;;râne, tandis qu'à 

la face antérieure une cavité profonde donne attache au 

fléch isseur sublime. 

L 'humérus du Desman de Moscovie est plus courbé. 

.) 1 

que celui du Desman des Pyrénées, so11 extremite est 
plus large, moins étranglée au niv~:au du corps de l'os . 

Les os de l'avant -bras n'ont plus aucun des caractères 

qui se trouvent chez les talpides, ils se rapprochent beau­

coup des musara ignes. 
Le cubitus est très grand, fortement recourbé en de lans 

& en arrière; il est creusé d'une profonde gouttière à sa 

face antérieure. 
Celui du Desman de Moscovie est proportionnellement 

plus court, plus trapu, & légèrement courbé dans sa 

moitie inférieure. 

Le radius est cyli ndrique dans toute sa longueur, droit 

&. relativement moins grêle que le cubitus. Dans le 

D esman de Moscovie le corps de l'os n'est plus aussi regu­

lier, il est courbe en arrière dans le haut, en avant da ns 

le bas; il est beaucoup plus trapu que celui du Desman 

des Pyrénées. 
La main (pl. VI fig. 3) ra ppelle egalemen t celle des 

musaraignes; el le n 'a rien de commun avec ce lle de la 

tau pe, &. il n 'y a pas ll'o~ en faucille. 

Les premières phala nges so nt de même longueu r que 

les os du carpe; les deux.ièm_s, au co ntraire, sont eHrè me­

ment cou rtes ; les phalanges onguéales sont trè; longues, 

plus eftilées chez le Ü:!sm:~.n des Pyré nées que chez celui 

de Moscovie. 

MEMBRE INFiRIEUR.. (Pl. V!Ll. ) 

L e membre inférieur du D;!sman est d isposé d ' une 

m:tni i!re to ute p:uti..:ul ièr<! pH suite de son atlaptation à 

la nage. 
L a cuisse e;t trè; ..::ourte; la jambe, au ..::ontrai re , t rès 



a llongée , & le pie.l, très développé, est tortement déjeté 

en dehors. C'est là une di sposition particulière a u Desman 

& qui l'élo ig ne éga leme n t des ta upes & des musaraignes. 

Le bassin (pl. VI fig. 4 & 5 ) est tout particulière­

ment intéressant, car dans les in secti vo res il peut serv ir 

à ca racté ri se r chacun des g rou pes naturels de ce t ordre. 

C'est du reste cc q u 'a démont ré avec beaucoup de dé tails 

JvL \Vilhem Lèche' . 

D'après ce t auteur " les ca ractères differentiels du 

bassin chez les insec ti vo res peuvent les fa i re diviser en 

trois sec tion s : 

1. - Bassin à long ue symphise pubien ne : macroscé­

lides, tu pa iadés. 

2 . -Bassin à courte sy m phisc pubie nne : centétidés, 

pota mogal idés. 

3. - B:tssin sans symph ise pubie nne : ta lpid és , myo­

galidcs, chrysoch loridés, soricidés . 

On voit par ce sim ple C:(posé que la s truc ture du 

bassin peut parfa i teme n t se rvir à une classifi ca tion natu ­

rtl le de l 'ordre des insectivores, pu isque les fa milles sont 

placées de mê me façon que peu t le fa ire la comparaison 

des a u tres organes. 

Le bassin du Desman est relat ivement plus co urt dan s 

sa partie antérieure que dans sa moitié pos térieu re ; c"est 

là un caractère q ui lui est propre, & c'es t la seule espèce 

da ns laquel le l' isch ion est plus long que l' il éon 1
• 

1 . W. Lëche. Zur morph. cler Beckcnregion. h"i insect ivord. in morph. 
Johr. V 1 8 4 H. L<ipzig, t88o. 

z . Vid. Wdl. Leche. op. cit.. & .Aotat. ùr balunngion b~i inurt ivora. 
Stockholm, r8&3 i11 : Kongl. Svrnska Veten skaps. - Aralemiens Hantllingor . 
R:a nder, : ~ , n° 4· pp. t 3 . :.!, 3,. 

-53-

Les il iaques son t fons&somlés par a n ky lose au sacrum. 

En haut, l'i léon s'articu le avec les deux premières ver­

tèbres sacrées; au-dessous, la troisième vertèbre s'art icule 

avec l'ischion. C elu i-ci est grêle, allongé, dro it. 

L es branches du pubis sont encore pl us longues. E n 

avant, elles com men cent par un a ngle obtus & la lame 

osseuse est recou rbée en dedans; mais les deux. c<Î tés son t 

séparés l'un de l'autre par un la rge espace q ui devient 

plus gra nd à l'extrémité_d u pubis, les detl :( branches 

allan t en divergeant. Il n'y aura i t donc pas de symphise 

du pubis si le ligamen t pubien ne s'ossifiai t pas. Chez 

les vieux su jets cette ossi ficat ion est complète, elle s'étend 

plus ou moins chez les indi vidus plus jeunes. Cc liga­

ment pubien ossifié forme un pont délié fi lifo rme qui 

réunit les deux pubis, & donne au bassin d u D esman u ne 

physionomie toute particulière & qui le fait ressembler 

à celui de l'autruche. 

Le trou obturateur est é norme, oval e , a llongé d 'ava n t 

e n arrière . 

D 'après M . Wilhem L èch e le bassi n d u D esman 

adulte est conformé comme le bassin embryonnaire de la 

t a upe. Dans un jeu ne embryon de ce tte espèce il a trouvé 

un é troit ca rti lage unissant entre eux les angles posté­

ri eurs elu pubis, comme chez le D esman; de même les 

deu x apophyses antérieures du pu bis sont éloignées à 

l'état embryonnaire, di sposition que nous avons vue 

existe r n orma lement chez le Desma n, mais e lles se rap­

prochent lorsque le développe ment de l'anima l est com­

plet. 

La cavi té coty loïde diffère ch ez le desma n de toutes 

celles des autres insectivo res , car el le est exclusi\'ement 

formée aux dépens de l' isch ion; un cartil age calcifié la 
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complète en avant,&. 111 le pubis ni l'iléon n'entrent 
dans sa composition. 

Le fémur est très court, il n'atteint pas la moité de la 
longueur du tibia; tandis C(lle chez le macroscélide, qui 
paraît cependant avoir la jambe la plm longue de tous 
les insectivores, il égale les deux tiers du tibia. Il est 
dilatë, élargi à ses deux extrémi tês, aplati principal e­
ment à la partie supérieu re , g râce au développement con­
sidérable du troisième trochanter. 

Le col est très court, oblique & dirige en avant. Le 
troisième trochanter forme une large apophyse recourbée 
en crochet&. fortement projetée en dehors. 

Le fémur du Desman de i'vloscovie est beaucoup plus 
trapu que celui du Desman des Py rcnées; son troisième 
trochanter est de beaucoup plus long, plus croch u à son 
extrémité. 

Le tib ia & le péroné sont soudés l'un à l'autre dans 
leurs deux tiers inté rieu rs. Par leur forme générale ils se 
rapprochent de ceux des musaraig nes, mais ils en diffè­
rent pa r les appendices qu'ils portent à leurs extrémités 
su péri eu rer. 

Au niveau de l'articulation du genou, la crête du tibia 

se termine par un appendice en lame recourbée qui va 
rejoindre une autre lame osseuse de même genre qui naît 
de la tê te supérieure du péroné. Par leur réunion, ces 
deti X appendices forment un anneau osseux qui donne 
passage à l'extenseur commun des doigts, & oü prennent 

naissance les péroniens. 
Le péroné forme le long du tibia, au point oü il s'est 

soudé avec lui, une crête saillante qui descend jusqu'à 
l'articulation. 

Ces deux os de la jambe sont plus trapus chez. le Des-

man de Moscovie, plus droits & plus grêles chez l'espèce 
des Pyrénées. 

Le pied (pl. VI, fig. 6) a cinq doig ts comme la main. 
Les premières phala nges sont relativcmen t moi ns longues 
qu'a la main, les secondes, au contraire, sont relativement 
pl us développées. Les méta tarsiens sont très allongés & 
de grandeur inégale; les deux premiers sont fortement 
aplatis & accolés l'un à l'autre, & c'est d'eux principa· 
lement que provient la grande dimension du pied. 

D I ME!\SIONS DES PRINCIPALES PJ È:CES DU sqUELETT E 

Cri111e , longueur totale ...... . ... ... ... .... . . .... . . ... o,3g"' 
du trou occipital à l'extrémité anté ri eure....... . o,18 
du bord postérieur du pa lais à l'extrémité antérieu re o, t 8 
plus grande largeur des arcades zygoma tiques... . o, 17S 
moins grande largeur du crane....... ... . . ... .. o,o7 
longueur de la série des dents supér i ~u res..... .. o, t8 

inférieures . . .. .. . o,19 
hauteur de l'appendice coronoïde . ............ o,o8 
longueur de l'angle de la mâchoire à la symphise. o,n 

Clavicule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o ,o8 
Omoplate.... . .... . ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,20 

Hu mérus ...... ......... .. . .. .... . . .. . . . .. . . .• ..... o,l3 
Main . .. ... .... ..... . ........... ..... ......... . . . .. . o,t5 
Bassi n .......... . . .. .. ... . .. . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,'l9 

Sacrum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 120 
Fémur. . . . .. . . ....... . ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,19 
Tibia ..... . ... .......... . .. .. . ..... . .... .. . .... . . ... o,28 
Pied. .. ........ . . ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,35 
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SYSTÈME M USCU LAIRE. 

Le système musculaire du Desman de Moscovie a été 

étudié avec tous les détails dé irahles par D obson '. J'ai 

retrouvé chez le Desman des Pyrénêcs des dispos itions 

très voisines &. souve nt identiques; je mc con te nterai 

donc tle citer les faits les plus intéressants, renvoyant au 

mémoire du savant naturaliste anglais pour les détails 

communs aux deux espèces. 

Au-dessous de la peau tout un système de muscles der· 

miques enveloppe le corps ; les uns entourent la tête &. 
se divisent e n trois groupes supérieurs, composés de deux 

parties : l'un antérieur prend naissance sur le maxillaire 

supér ieu r&. les nasea ux & se jet te dans la peau au niveau 

des yeux; J'autre posterieur vient de la lame can·ée du 

supcroccipital, &. se perd dans les téguments au même 

niveau que la paire a ntérieure; les peauciers inférieurs de 

la tête entourent le cou avec un groupe uea ucoup plus 

réduit : les peal!l:ie rs latéraux de la tête . 

Sur le tronc une large &. longue bande musculaire 

prend naissance à la crête iliaque, couvre le dos &. se 

fond dans la peau au niveau des épau les. C'est le peau­

cie r dorsal, un muscle plus épais que le précédent, qui 

nalt de la ligne médiane du sternum &. vient se perdre 

dans la peau à côté du muscle précédent. 

Sur les C(Îtés (peaucier laté ral) un autre muscle dermi­

que plus charnu que les précédents, s'attache à l' humérus 

au-dessus du g rand pectora l, &. se divise en deux bande-

1 . Dobson, op. cit. , p. ;8. 
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Jettes qu1 se réfléchissent au-dessus & sur les côtés du 

corps. 
Tous ces musc les dermiques sont plus épais , plus char­

nus que d'ordi naire. De prime abord, il s ne ressemblent 

guère aux musdes peauciers ordinaires, &.leur puissa nce 

de contraction est plus co nsidéra ble; sous ce capport, ils 

sont absolument semblable5 aux muscles des membres. 

Nous verrons plus tan! qud est l'usage de cette enveloppe 

sous-cutanée . 

Parmi les muscles de la tê te , les plus inté res~ants sont 

ceux qui donnent à la trompe sa grande mobilité . 

Les deux zygomatic1ues , g rands &. petits, sont réunis 

en une seule masse musculaire qui naît de l'a n!{le laté­

ral de l'occipital au-dessous de la racine de l'arcade zygo­

matique ; un long tendon court le long du crâne &. s'i n­

fléchit au-dessous de la trompe; là il se div ise en deu x. 

tendons, l'un s'insère vers le milieu de la peau inferieure 

de la trom pe, l'autre co ntinue son trajet &. s'insère sur 

le raphé médian du même organe. 

L'élévateur de la lèvre infèrieure est en mê me temps 

chargé de mouvoir les vibrisses; il naît des téguments 

lateraux, & par cela pourrait ê tre regardé comme un 

muscle peaucier. Au-dessous se trouve un muscle du 

même genre qui se porte à la face superieure de la trompe 

& s'insère à son extrémité. 

L'abaisseur propre du nq est un petit faisceau mus­

culaire qu i prend naissance sur le maxillai re supérieur 

au-dessus de la grande incisive, &. s'insère à la face infé­

rieure de la trompe. 

Les autres muscles abaisseurs ou é lévat eurs de la 

mâchoire inférieure n'ont rien de particulier. 

Parmi les musdes du tronc les plus remarq uables sont 
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ceux qu i naissent du bassin à sa face antérieure, &. com­
blent le vaste e~1>ace qui s'é tend de la ceinture pelvienne 
au bord intè rieur du thorax. 

Le grand droit nalt de l'arcade pubienne (liga ment 
pubien ossifié) &. sc croise avec celui du côté opposé 
com me chez les hérissons; c'es t-à-dire que le grand droit 
du ccîtc gauche naît de la moitié droite de l'arcade 
pubienne & réciproquement. 

J'ai trouvé che·l un Desman des P~·rénées un long &. 
étroit fa isceau e n forme de ba ndelette qui se détachait 
du boni externe du muscle grand droit&. se continuait 
sur la face antérieure elu thorax pour aller s'i nsérer sur 
la tê te de l'humérus. 

Les muscles obliques &. transverses n'ont rien de parti­
culier dans leurs insertions, mais ils son t relativement 
trés développés. 

D'une manière générale, les muscles de la queue sont 
beaucoup moins forts chez le Desman des Pyrénées que 
chez celui de Moscovie; leur disposition est la même 
chez les deux espèces. 

Les muscles du membre supérieu r sont tous disposés 
de façon à faciliter la natation; les extenseurs des doigts, 
les fléchisseurs de la main donnent à cette rame anté­
rieure une assez grande puissance. Chez le Desman des 
Pyrénées tous ces muscles paraissent moi ns développés 

c1ue chez le Desman de Moscovie. 
Le grand palmaire est surtout remarquable & présente 

une disposition toute spéciale: il naît du condyle interne 
de l'humérus &. forme un muscle plat, qui se divise 
en deux lames & recouvre l'avant-bras. Au niveau de 
l'articulation rachio-carpienne les couches superficielles 
des muscles donnent naissance à deux tendons qui s'en-

.HJ 

gagent sous le liga ment annulaire; l'un · de ces ten ­
dons longe le côté externe de la main &. s'in ère à la 
dernière phalange du cinquième doigt, l'autre s'ëpa · 
nou it dans l'aponcv ro5e palmaire. Cc·s deux faisceaux 
musclllaires écartent fortement les doigt~ &. renversent 
la main sur le bord ~ ubital, tandis que les autres doigts 
sont actionnes du côté radial par l'extenseur propre du 
pouce; la membrane interdigitale est aiusi fortement 
étendue . 

Le fléchisseur wblime est reduit à une longue bande­
lette aponévrotique que rappelle le tendon ossifié de 
chrysochloref. JI s'étend du cond~· le interne de l'humerus 
à la main; vers le milieu de sa longueu r, il reçoit en 
dessous un fa isceau musculaire qui nait de la face anté­
rieure du radius . 

Au membre inférieur, on retrouve des d isposi ti ons du 
même genre &. qui atteignent encore plus com piètement 
le même résultat : écartement, extension des doigts, ;;;· 
par suite augmentation de su rface, rigidité plus complète 
de la rame postérieure. 

Le long extemeur des doigts nalt du condy le externe 
du fémur, passe sous le pont osseux forme par les appen· 
di ccs supérieurs du tib ia & du péroné, se renforce en ce 
point de quelques fibres musculaires qui proviennent du 
péroné, &. se termine par un double tendon <[Ui passe 
sous les deux ligaments annulaires du ta rse & sc divisent 
en quatre : les tendons du deuxième & du troisième 
orteils sont reliés pa r une bandelette aponé rotiq uc au 
tendon de l'ex tenscu r propre du gros one il, tandis que 
cel ui du quatrième orteil envoie une bandelette au côté 

interne de la première pha lange. 
Par suite de la position oblic1ue les quatre & cinq 
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doigts, le pied est fortement dejeté & les doigts écartés 
les uns des autres. 

O RGANES DIGESTIFS. 

L'appareil digesti f du D esman est construit sur le type 
ordinaire de celu i des insectivores : glandes salivaires 
considéra bles, cana l in testina l trt:s long . rvtais dans quel­
ques-unes de ses pa rties, il prt!sente des dispositions par­
ticu lières. 

Le palais est marqué de huit repl is transversaux, à 
sommet aigu , décrivant une courbe don t la concavité 
regarde en arrière. Les deux premiers plis sont inter­
rompus dan la partie médiane, & chacu11 se trouve 
réduit a deux petites éminences co niques placées de 
~haque cùté. Au de la, la sai ll ie sc co ntinue jusqu'à la 
rencontre de celle du côté op pose , en fo rmant là un a ngle 
a igu dans le troisième & quat rième repl i, mais qui s'at­
ténue peu à peu & disparaît complètement dans les deux 
dern iers replis. 

La langue e~t volu mi neuse , étroite, a section trian­
gulaire, & se termine en poin te obtuse. Elle est supportée 
par un ca rtilage médian (l ytta) q ui s'é terd sur les deux 
tiers de sa longueur. 

La su rface de la langue es t e ntièrement couverte de 
peti tes papilles à revêtement durci, presque corné & fi li ­
formes, ce qui don ne à cette partie de l'organe l'aspect 
d u velours. Cette d isposi ti on es t très nettement vi si ble 
sur une la ngue prealablement durcie à l'a lcool & à demi­
desséchée à l'air. 

La face supérieure de la la ngue est marquée de six ou 
sept lignes tra nsversales qu i font en quelque sorte la 
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contre-partie des repli s saillants du palais : elles sont 
droites da ns les trois premières & sinueuses dans les sui­
vantes, commença nt de chaq ue côte par une partie 
droite, puis s'i ncurvan t en arrière de façon à former 
dans le tiers média n une sorte de boucle à conca vi té 
antérieure. 

Au delà de cette partie à revêtement corné, & à la 
base de la langue, la su rface devient charnue &. porte 
deux grosses papilles , véritables trous borgnes entourés 

de quelques replis irréguliers. 
Nous ne reviendrons pas sur la disposition des dents, 

toutes hérissées de pointes aiguës comme da ns tous les 
insecti\·ores. 

Les glcllzdes salivaires sont énormes ,_: forment à la 
naissa nce du cou un collier complet: glandes parot ides & 
sous-maxillaires; les sub-linguales n'existent pas. 

Les przrotidu, démesurément développées, s'etendent 
su r les côtés de la tê te , remontent vers le do de façon à 
gagner l'angle supér ieur de l'omoplate & se rencontren t 
au niveau de la lig ne médiane. La portion dorsale es t 
aplatie en dessus, arrondie en dessous pour se loger entre 
les muscles sus-epineux & ceux des faces latérales elu 
cou; elle s'étend jusqu'au muscle transverse-scapulaire 
qui relie les deux omoplates , elle est recouverte par les 
muscles peauciers du dos. Arrivée au niveau de l'occipital , 
la gla nde diminue de volume & porte en ce point un 
véri table étranglement; el le s'élargit de nouveau, s'i n­
flech it en bas&. en avant , & vient s'accoler aux muscles 
qui s'a ttachent à l'a rcade zygomatique. Un long canal 
excre teu r règne tout le long de la face interne de ces 
deux ponions de la glande, recevan t sur son traje t de 
nom breux canaux secondaires qu i clc::verscnt les produits 
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de la sécrétion. L e canal de Sténon propremen t dit, es t 

très court, car la glande l'accompag n e presc1ue jusqu'à 

son clébouch<; da ns la cavité buc..:ale , au ni vea u de la 

dernière ava nt mola ire . 

L es g lar11leJ sous-maxillaires son t re lat ivemen t moins 

developpees que les paro tid es , mais el les sont e ncore très 

vol umin euses. 

Elles recouvrent, en partie, le lobe inférieu r des paro­

tides, mais se di stinguent très facilemen t par une colora­

tion un peu g ri se, moins blanche que cel le de la pre­

mi ère . Cette g lande sous-max illa ire est de fo rme t rian­

g ulai re , ma is n on tri lobée com ml' dans les co nd yi u res ; 

el le se rapp roche de cdle du côté opposé au ni veau de 

la pointe du -; te rnu m. 

Ainsi sc t rou ve complété le col lier g landulaire qu t 

entoure le cou d 'u ne ma niè re con tinue. 

L'œsophage est re lativeme nt grand, il d escend au­

de sous du d iaphrag me pou r aller joind re l'estomac qu• 

est reje té assez avant dans la cavité abdomi na le. 

L'estomac est volumineux. , à pa rois assez e paisses , de 

forme allongée , droit, renflé à son ex.trém i té supérieure 

(gra nd cul-de-sac) rappelant en cela la fo rme de l'estomac 

du Hérisson . 

Le pancréas est mince , ruban né , composé de n om­

breux. lobules nettement détachés les uns d es aut res; il 

s'applique contre la g rosse tubérosité de l'estomac &. s'é­

tend de la raœ au duode num . 

La mu ne présente ri en cie particulie r. 

Le canal i11 t estinal est d e même calibre dans toute sa 

longueur, sans a ppendice cœ;a l; il mesu re q uinze fois 

la longueur cl u corps. 

Le rectum se disting u e des autres parties de l'intestin 

- 63 -

en ce qu'i l est revêtu da n s son tiers-moyen d'un fou rreau 

de natu re glandulaire . 

La muqueuse intestinale ne porre pas de villosités, 

mais elle est marquée d'u ne sorte de réticula tion dans 

les mailles de latruelle se trouvent de nombreux. fol li ­

cules. 

Au ti ers postérieur d e la membrane muq ue use du rec­

tum est une large tache ovalai re formée par un amas J e 

gla ndes ag mi nées. 

L 'anus s'ouvre sur une élévation de forme conique , 

placée assez loin derrière l'orifice genito-urinaire. 

Le joie est d ivisé par deux. scissures profondes q ui don­

nent naissance à trois lobes de grandeur égale . La vési ­

cule biliaire est logee dans une depression du lobe centra l 

creusée vers son boni droit; elle es t séparée du lobe gau­

che par le ligament suspenseur. 

ORGANES RESPIRATOIRES. 

L a trachée compte treize anneaux cartilagineux. , & s 

divise e n deux. long ues branches pl us longues que la 

partie ind ivise. C hez le Desman des Pyrénées ce 

anneau x son t com ple ts , tandis que chez le Desman de 

Moscovie les 9e, Jo<, 1 I' &. 12° sont interrompus à leu r 

face inférieure. 

Les poumom sont tle même fo rme dans les cleu. 

espèces : le poumon dro it est composé de trois lobes; le 

poumon gauche ne fo rme qu'une masse unique, contrai ­

re men t à l'opinion de Brandt, qui l'a décri t comme étan t 

d ivisé en de ux lobes , chez l'espèce de Russie . 
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SYSTÈMF. VA CULA lRE. 

Le cœur ressemble à celui du H éri sso n. 

L 'aorte donne na issa nce à trois vaisseau x : le tro nc 
innominé, la carotide, la sous-clavière. Dans la portion 

abdominal e de l'aorte je dois signaler l'abse nce de la 

mése ntériq ue in fer ieure. 

La wi11e cave infërieure est forte ment dilatée a u 

n iveau des veines rénales, &. cette dilatatation s'étend 

aux iliaques &. un peu aux veines superficielles du 

membre in fé ri eur. 

De plus, le systè me ve ineux forme un plexus considé­

rable au-dessous des muscles peauciers des flancs & du 

dos; ces deux pl exus se terminent par deux gros troncs 

veineux qui vont se jeter dans la ve ine sous-davière. 

Cette di latation du système veine ux de la partie su­

périeure du corps a é té decrite avec assez de déta ils par 

Pallas'; elle est beaucoup moi ns marquée chez le D esman 

des Py rénées , el le est surtout marq uée dans les sinus 

sous-cutanes. 

1. c1 In qua venosus maxime app:1r;uus. amphibiae naturae mire acco­
modntus, adm ira ti o ne dignus est & sine cxemp1o in rel iq uis omnibus qua­

drupedi <~qua ricis . 

" Jam celcber M eckel docooi t amphibia quadrupeda ope sinuum vcnosorum 
mcrximorum~ in qua bus sanguis , im pedi ro perpul mones tra nsi t u accumulatur, 
adeo diu sub aquis dura re, quod so rtx 11\0scha tus luculenter confirmat., -
( P.oll.. Zoo. Rus. A s., r. I, p . o1S.) . 

cc Vadebatur nliqua ndesse commun icatio in ter sinus venosos ampbs­
simos; etenim foramen ovn le velut cr ibro quod:un reticulatum ap pa ruic. 
Praeci puum naturae providetHÎS ltlStit utunt, tld lenandum, quando subaquis 

versntur a nima l, circu lationis per pulmones i mpedimentum , vidctur in 
singulari & admirabi li venarum inferiorum amp litudine positurn esst. 
Omne sc ilicct vcnae abdominales & nrcuum posceriorum non so l um am plu-
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Ces plexus veineux sont en quelque sorte sous la 

dépendance des mu;cles peauciers que nou> avons déjà 

mentionnés; leur action prin:.:i pale semble consister, lors 
dt: leur relâchement, à faciliter l'afflux du sang dans ces 
vaisseaux & à le renvover au cœur lors de leurs contrac­

tions. Leur dispositio-n est mo.lifiée dam ce but : ils 

forment de larges ban.les musculaires, de peu d'épaisseur; 

ils diffèrent en cela des peauciers du Hérisson qui sont 

beaucoup moins élargis mais plus forts & dont l'action 

est uniquement réservée à la mise en boule de l'animal. 

Cette grande amplitude du système veineux est en 

rapport avec le genre Je vie du Desman; elle lui permet 

de rester longtemps sous l'eau sans que l'asphyxie se pro­
duise, le sang veineux pouvant s'accumuler dans les 

vastes dilatations des troncs veineux ab:.lominaux, dans 

les réseaux des sinus latéraux, & ne faire retour au 

cœur que lorsque les poumons peuvent remplir leu r 

office. 
Chez le Desman de Moscovie cet appareil de compen­

sation est très développé & il se trouve en rapport avec 

les mœurs de cette espèce, qui passe sa vie dans l'eau 

&. ne vient à terre qu'accidentellement. Tout au contraire 

le Desman des Pyrénées chasse très souvent sur les bords 

des torrents, on le rencontre dans les prairies humides 

assez loin du cours d'eau voisin; aussi, chez lui la dilata-

simae, & iliaca vau cum ramis principa l ibus va ricoso nodosae, singulares 
duae venae pcr ilia ad muscoolos, panniculum que sub cu ra neum emissae 
sanguini rerardaro divcrri cula praebenq sed •aena cava inferior in regione 
lomba ri , di latalil eriam ur in saccum drdymu rn aonpl issimum, versu doa­
phragma contractum, e quo, p ra eter vatnas supra memoratas, prodeun t 

spermatica vasa & amplissimae venae tmu lgentes al.tera pont saccum . .,enae 

canela rer. Hoc ergo spa rioso vcnarum posr<a corpo ru a pp>ratuln obronotur, 
ut animal sine incommodo diuti us respi rarion e sub aquis carere possi r. • ­
( Pallas, Â.tt4 A.t . Imp . Petrop uno o78o, 6. parr. p. 3h.) 

5 
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tion des veines ll1fra-abd o minal cs est-elle moins marcruee. . ) 

seuls les smus sous··Cuta JJés so nt développes ..,· facil es a 
reconnaî tre ch ez l e~. suje ts a phyxiés , ca r ils so n t a lors 

gorgés de sang . 

Le pénii est très g rand, rccom bl: ur lu i-même à l'é ta t 

d e fl accid ité; i l repo>c sous les tc:_;u m..:nts entre le deux 

muscles droi ts & les de ux muscles é recteurs, d on t le 

vo lume est considt:rab lt . 

L 'extrémité du ca nal de l'urètre, au lieu de sc tro uver 

au som met du g land, s'ounc au-desso us des deux lobes 

terminaux. Ceux-ci -so n t arro nd i à leu r extrém i té che·t. 

le D esman de Pyrénées ; il ~ se t..: rminc nt en poin tes 

d entelées chez. le D esma n de ,\losco\·ie. 

L es tt·sticu les sont très g rands , acco k s aux bords du 

bassin, de chaque côté de la vessie , ..:· reliés a u dia­

phrag me par un liga ment. L 't:pidi ,lyme est d ivise e n 

deux lobes : l' un sup ~ r i cu r rn.!> g ran.l es t a ussi ,léveloppt: 

q ue le testicule ; il sc te rm ine par une longue portion 

étranglée q ui passe à travers l'an n eau abdomi nal, e n tou ré 

pa r les fib res du muscle obl ique in terne q ui forme en cc 

poin r une sorte d e poche. L e ca nal deferent naît du 

lobe inférieur, passe sur la face dorsale de la vessie & sc 

réu nit a ce l ui du côte opposé. 

La pros wu est pyri fo rme , e ll e est placée entre les 

mus les droits & la vessi c. 

L es glandes de Coo-pers so nt très volumineuses , immé­

dia tem ent situées sous les teg umen ts, & reli ées par un 

tissu lâche aux a lducteurs de la cuisse ; leur conduit 

s'accole au muscle érecteur, du pénis & pénètre dans 

l'u rètre. 

Le clitoris ressemble à l 'extérieur au pénis; aussi fau t- il 

examiner avec attention les o rganes génitaux externes 

pour distinguer les ùeux sexes. 

Chaque corne de l'utérus se termine en un tube de 

Fallope qui, réuni aux ovaires, sont enfermées dans un 

sac péritonéal qui communique avec la cavité générale. 

APPAREIL MOSCHIFÈR.E. 

Le D esman des P yrén ées répand une odeur de musc 

extrêmement prononcée, & il est vraiment singulier 

qu'aucun auteur ne se soit occupé de cette sécrétion. 

Pau l Gervais cependan t ava it conclu, sans observations 

directes, à l 'a nalogie qui pouvait eJtister à ce point de vue 

entre le D esman des Py rénées & le D esman de M oscovie 1 • 

Mais d 'autres, comme D obson, affirmen t que cet appa­

reil manq ue chez le D esman des P yrénées , & cependant 

cet auteur est bien certainement celui qui a le plus com­

plètement étudié les i nsectivores. Voici ce qu'il dit à ce 

sujet : '' La queue, au lieu d'être comprimée laté rale­

ment, est tout à fait cylindrique, excepté près de l'extré­

mité; elle est, en propo rtion, beaucoup plus longue; 

elle manque aussi des g landes spéciales mentionnées 

plus haut, & d'où .se dégage la forte odeur de musc pro­

pre au Desman de Moscovie ~. n 

Le Desman des Pyrénées possède cependant un appa­

reil moschifère bien caracté ri sé, & il est placé à la base 

de la queue comme chez le Desman de Moscovie; mais 

1. Gervais. L.s Mommifius, 1. 1, p . ><+7· 
~. Dobson. Monot· of. rht inuct ., t883 , p. 118. 
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il est quelqJrcfois si peu d~veloppé q u'il peut pa~ser fa ci­
lement inaperçu. Cela arrive d'a utant plus souve nt que 
l'anawmistc qui om mcrh"c une di ~ec ti o n e~t habitué à 

fendre l'an imal à l'éwdc.: ur la partie médiane de la 
face inféri eu re; ;, la queue t:Ctte incision porte précisé­
mene sur l'appareil mo~d rift: re , & celui-ci se troll\·e 
em ponè: du cou p avec la peau. Dans la plupan des 
su jets, su rtout chcz les jeunes, il ne re te pl us trace de 
ces g landes. 

Dans le Dc~rnan de Mo~covic, pareille erreur n'est pas 
pos iblè ; car , dans le> mèmc~ circo nstances, le scalpel 
rencontre imméd iatement a u-dcs~ou s de la peau de vastes 
cavités qui indiquent au-;sittît l'existence d 'un appareil 
sécréteur. A l'extérieur, la queue prése nte egalemen t une 
énorme dilatation; & lorsq ue l'on comprinH:, même légè­
rement, cette panic, l'on voit suinte r entre les écailles 
u ne hum eur visquemc jaune, fortement mu sq uée. 

Ce même effet sc produit chez le Desman des Pyré­
nées, & c'c;t aimi que j'ai constaté tout d'abord la pré­
sence de ces glande;. Dam cette.! partie de la queue qui 
suit 1\!tranglement qui existe à ~a base, l'on peut remar­
quer que les poil s ont disparu de la face inférieure sur 
une certaine longueur ; & ceci n'es t pas un effet de frot­
tement d'usure qui aura it détruit les poils placés en ce 
poi nt; à la place qu'ils devraient occuper, c'est-à-dire à 
l'angle des écailles, s'ouvrent des pores dont la présence 
est mani (e tëc par la sortie de petites gouttelettes de 
matière odorante lorsque l'on comprime la queue d'un 
sujet frais. 

Ces gouttele ttes sont d'un blanc jaunâtre, légèrement 
visqueuses; elles exhalent une odeur musq uée, très forte, 
extrêmement persistante. 

Examiné au microsco1)c , cc liquide présente des gout­
telettes huileuses, des granu lations d'apparence gra isseu ·e 
&. des fragments de ccllulo.:s épithéliales. Dans les suje ts 
qui on t séjou rné longtemps dans l'alcool, Cètte sécrétion 
parait s'ê tre épaissie, & el le contient des cristaux qui 
réfractent fortement la lumière. 

L'odeur de cette matière est tellement forte qu'el le 
persiste pendant des années chez. les animaux: empaillés, 
&. l'alcool dans lequel ont été conservés des Desmans 
contracte une odeur si forte qu'elle provoque des cépha­
lalgies intenses lorsqu'on reste exposé quelque temps à 

son action. 
Une simple dissection ne permet pas de voir d'une 

manière suffisante comment est constitué cet organe, & 
ce n'est que par le moyen de coupes pratiquées sur des 
fragments convenablement durcis qu'on peut sc rend re 
compte de sa structure. 

Si l'on détache le tégument de la queue de l'axe 
osseux, en ayant soin de faire une incision sur la face 
dorsale de l'organe, de manière à ménager toute la pa r­
tic inférieure, on constate la présence sur cette face pro­
fonde de la peau d'une masse de couleur rougeâtre, irré­
gulièrement lobul ée, & occupant exactement la partie m ·­
diane. Cette masse occupe un espace triangulaire, dont la 
base est tournée en avant. Elle est encore pl us nettement 
visible si l'on fait gonfler les tissus dans l'acide acétique. 
Sous l'action de ce réactif la g lande devient opaq ue, 
blanchâtre, tandis que la peau devient transparente. 
(Pl. IX, p. 2.) 

Si, après avoir fa it durcir les téguments ainsi détachés 
dans des réact ifs convenables (liqueur de Pérennyi, 
liqueur de Muller), on pratiquedescoupessuivaut les trois 
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dimcnsions, on constate d'abord que l'appareil est formé 

par une série de gla ndes i mlependantes les unes des autres, 

& non pa r une gla nde unique. Ces g la ndes sont de 

dimensions a~sez con sidérabl e~ pou r t!t re vues a l'œil nu. 

Ces g landes appartienn ent à l'appareil cutané; elles 

so nt si tuées dans la profond eu r du derme & séparées les 

un es des autres par du tissu con jonctif compose de fa is­

<.:ea ux de fib res. 
A la surface de la g lande , bien qu'il n'existe pas de 

membra ne commune d'enveloppe aux différents culs-de­

sac, le derme est épaissi, transparent, formé de fa isceaux 

conj onctifs serrés les uns contre les aut res, comme je l'ai 

figuré. (Pl. X, p. 2 & pl. Xl, fi g . 2 .) 

Chacune de ces glandes est constituée par de nom­

brem~ culs-de-sac, de trente à soixante, peu all onges & 
revêtus d'une tuniq ue propre dans laquelle on peut obser­

ver des noyaux allongés se colorant vivement par le 

carmin. 

Pour se rendre compte de l'origi ne & de la nature 
même de la membrane d'enveloppe dont nous venons de 

parle r, il est utile de procéder de la manière suivante : 

après avoir durci l'o rgane & fait des coupes excessivement 

minces, on cherche à l'aide d 'un pinceau imprégné de 

liquide , & en produisant de legers chocs, à tàire disparaî­

tre les cell ules glandulaires dans la plus grande partie de 
la coupe, tandis qu'on les la isse subsis ter clans d'autres. 

J'ai obtenu, en procédant a insi, un réticule de nature 

purement conjonctive, dans lequel s'observe de longs 

noyaux se colorant vivement par le carmin, réticul e dont 

les mailles renferment les cel lules gla nd ulaires. 

L 'action des réactifs mon tre que c'est bien là un orga ne 

de nature conjonctive : il n 'y a pas de fibres élastiques, 
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&sur la coupe, pl. X, p. 2, on peut suivre la formation de 
ce réticule & voir qu'il prend son origine dans le tissu 

conjonctif qui enveloppe précisément toute la glande. 

De gros faisceaux de fibres se détachent du tissu enve­

loppa!lt, & ne tardent pas à se dissocier, à s'isoler 

presque, s'anastomosant entre elles & offrant un aspect 

alvéolé. Ces alvéoles ne sont pas nettement polyédriques, 
il est vrai, mais elles affecten t cependant une certaine 

régularité. 
La membrane d'enveloppe des cellules polyédriques 

de sécrétion est donc formée de tissu conjonctif émané 

de l'extérieur de l'organe. Cette disposition se retrouve 

absolument dans toutes glandes &. non seulement dans 

les glandes moschipares, mais aussi dans les glandes sé­

bacées annexées aux poils. 

Ce que l'on pourrait prendre pour une glande unique, 

en ce sens qu'il n'existe pour cet organe qu'un colllluit 

excréteur, est en fait une agglomération de glandes, 

ayant toutes la même structure, munies d'un canal excré­

teur plus ou moins court, plus ou moins long, quelque­

fois presque sessile, & déversant leurs produits dans un 

ré!.ervoir central communiquant avec l'extérieur. 

La paroi de ce réservoir central est hyaline, tapissée 

d'un épithélium pavimenteux dont on met facilement en 

évidence les cellules à longs noyaux en les traitant par le 

carmin aluné. J'ai cherché en vain dans cette enveloppe 

des fibres musculaires lisses. 

Comme je l'ai dit déjà, l'on t rouve souvent ce réser­

voir central rempli d'une matière solide réfractant la 

lumière à la façon des graisses, & qui ne sont autre que 

le produit des glandes déversé dans ce réservoir & 

devenu presque solide. 
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J'ai représenté pl. XI, fig. 1, des culs-de-sac coupés en 

travers, parallèlement à la surface du derme. Cette coupe, 

examinée à un fort grossissement, mérite d'être étudiée 
avec soin, car elle montre bien la structure de l'organe. 

Entre les divers culs-de-sac de la substance même de 

ce réticule rampent les vaisseaux destinés à apporter le 

sang aux organes glandulaires. Certains de ces culs-de­

sac sont remplis de cellules polyédriques dont les noyaux 

ont été nettement mis en évidence par le carmin aluné. 

Ces cellules sont remplies de très petites granulations. 

Dans certains culs-de-sac du centre, les noyaux des cel­

lules ont disparu, les délimitations entre les cellules elles­

mêmes ne sont plus visibles, 8t l'on se trouve en présence 

de masses granuleuses réfractant la lumière en noir. Il 

s'est passé là un phénomène analogue à celui que l'on 
observe uans les glandes sébacées ordinaires : en fait, 

les cellules sont remplacées par des granulations spécia­

les 8t en dernière analyse par une masse à demi-liquide 

8t qui est destinée à être excrétée. 

Les quelques cellules que l'on aperçoit aux centres de 

culs-de-sac sont déformées, déchirées, 8t on les retrouve 

du reste quand on fait l'étude microscopique du produit 
contenu dans le réservoir central. 

Le conduit excréteur commun n'a jamais une direc­

tion rectiligne; il est dirigé obliquement 8t il va s'ouvrir 

aux points de réunion des écailles épidermiques. L'épi­

thélium qui le tapisse est fortement colon~ en noir par 

un pigment analogue à celui qui existe dans la couche 

profonde de Malpighi. Ce conduit est parallèle aux 

bulbes pileux que l'on observe au voisinage des glandes. 

En arrière de l'appareil moschipare, les poils reparais­
sent sur le tégument. 
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Au milieu de la face dorsale de la queue les glandes 

sébacées annexées aux poils offrent toujours des dimen ­

sions beaucoup plus considérables que celle des poils 

situés sur les parties latérales. 

Au niveau de l'appareil à musc , de droite Btde gauche, 

les bulbes pileux voisi ns sont également munis de glan­

des sébacées énormes, 8t sur certains d'entre eux l'on peut 

observer une dilatation dans la partie du bulbe où vien­

nent aboutir les conduits des glandes sébacées. Il y a là 

une sorte de réservoir commun destiné à contenir le pro­
duit sécrété. A mesure que l'on s'éloigne de l'organe, mos­

chipare les glandes sébacées diminuen t de ~olume. 
Nous n'hésitons pas : en comparant la structure Jes 

glandes sébacées annexées aux poils, en retrouvant dans 

certains bulbes pileux ce rése rvoir com mun, de structure 

absolument semblable à ce lle des glandes à musc, en 

constatant le trajet oblique des canaux excréteurs, dont 

l'orifi ce extérieur occupe précisément la place d'où nor­

malement devrait émerger un poil, à considérer l'o rgane 

du musc comme appartenant au système sébacé. 

Comme nous le verrons plus loin, cet organe n'a pas 

le moindre rapport avec les glandes anales, quoique ces 

organes appartiennent les uns & les autres au système 

cutané. 

Telles sont les dispositions principales q u'il nous a été 

don né d'observer dans l'a pparei 1 mosch i pare du Desman 
des Pyrénées. En terminant, nous sig nalerons cependant 

la présence de gros faisceaux nerveux qui pénètrent entre 

les îlots g landulaires 8t que l'on peut su ivre jusque dans 

les mailles du réticule, mais nous n'avons pu en chercher 

les terminaisons. 

L 'appareil moschifère du D esman de Moscovie diffère 
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de celui du Desman des Pyrénées par l'existence de 

grandes cavités, de réservoirs dans lesquels s'accumulent 

la matière odorante, avant d'être expulsée au dehors par 

les pores de la peau, placés entre les écailles de la queue, 

& que l'on peut voir très nettement sur la coupe repré­

sentée dans la Pl. lX. D écrit d 'abord par Pallas, cet 

organe a été étudié avec détails par Brandt; mais les 

procédés histologiques étaient alors dans l'enfance, & il y 

aurait lieu de revenir sur la structure intime de ces 

glandes & de leurs annexes. 

Voici cependant, à titre de renseignement, ce qui a 

été écrit à ce sujet par Pallas & par Brandt. 

Pallas : " Glandulae odoriferae sub basi, vel bulbo 

« caudae collectae & cellulosa tenaci connexae in agmen 

« confertum subovale; folliculaceae, molles, ovales, situ 

« omnes inter vertebras & cutem obliquo, superpendicu­

" lari, singula subter caudam per cutem, cui arcte incum­

" hunt, hians poro simplici. Harum in duplici serie 

« majores 14 vel, t6 a lterne positae, intersectis prope 

« cutem minoribus, partim oblongis. Majores pisum 

<< aequant, minores granum vix secalinum . Omnes tunica 

« tenaci, minime vasculosa, lutescen tes constant; in tus 

" cavae & ad tunicam pulposae, pulpa composita & villis 

u albidis, linearibus con fertis , muscarum ovula refe­

" rentibus sed longe tenioribus. Pori externi circiter 

« vigenti, tot quot glandulae, in parte turgida baseas 

u caudae, .per quincunces in squammarum intervallis 

" hiantes. ,, 

Brandt, étudiant ces mêmes organes longtemps après 

(t836), donne plus de détails sur l'organisation de cet 

appareil : 

u Les glandes situées immédiatement après la base 

étranglée , cy lindriq ue, velu e de la queue , e ntre la 

peau & les muscles, fo rment une masse ellip tiq ue , p)-ra­

mida le ou a llo ngëc, en cou rêc e n arrière & sur les côtés 

d'un ti ssu ce llula ire adipeux. 

u La présence de ces masses glandula ires sc traduit à 

l'extéri eu r par un renflement de l'orga ne . 

u L 'extrémité antérieure est a rrondie & beaucoup 

plus large que l'extrémité postérieure; cel le-ci se termine 

en pointe. Sa long u eur va rie, su iva nt la taille des sujets, 

e ntre un pouce &. demi &. deux pouces . Sa plus g rande 

largeur se t ro uve vers le mi lieu &. en avant ; el le atteint 

chez les sujets très g rands trois quarts de pouce , tandis 

que l'extrém ité pos térieure n 'arrive pas à une lig ne de 

large. 

<< C ette masse est formée par des fo llicules g landu­

la ires ù e formes & de d ime nsions d iffére ntes , au n ombre 

de ving t-six à quarante-qua tre, ré unies les un es aux 

aut res par du ti ssu cellulaire blanc & den se . 

<l C es saccul es sont d isposés perpendicu laireme n t & 
e n dessous des muscles de la queue . L es a n térieu res 

seules son t incli nées d 'avan t en arrière &. forment un 

angle aig u avec les muscles de la queue, ai nsi qu'avec 

la su rface intertH! de la peau. Les pl us g rands de ces 

saccules mesu ren t de t rois à s ix lig nes de long ueur &. 
un e ligne & dem i à trois de d iamètre transversal. Les plus 

petits ont la dimension d'un g rain d e chénevis, c'est- à­

d i re une lig ne de diamètre . Les plus g ros se trouvent à 
l'extrém itc antérieure, principal ement au milieu de la 

partie média ne de la masse gla nd ulaire ; il s sont placés 

à la part ie antérieure de celle-ci, jusq ue vers le milieu; ils 

sont d ivisés e n trois ou quatre séries longitudinales, 

ta ndis que dans la partie postérieure elles ne forment que 



de u x ou trois séries . Les glandul es d es deux. rangées 

con tig uës alterne n t e ntre e ll e . L es petits saccu les n e 

ont pa~ disposés en ~cr i cs , ma is il ~ ~on t épars a u milieu 

des pl us grands, où il s 'i<l ll t local is(;s aux deux extrém ités 

de la masse g land ulai re . 

" Le· g la ndu lc.:s on t la fo rme de boute ill e ; on leur 

di sting ue un ventre & un col. La part ie ven true des 

plus g ros ~accules es t e ll iptique, a l lo ngée ou ovale, 

ta ndi ~ que dans les plus pe tit s' ell e est a rrondi e ou ovale, 

plus rarement a llo ngée. Chct. les gros sacc ul e~ ce tte fo rme 

n 'es t pas très apparente, les faces (;ta nt plus O l l moins 

aplati e~ par su i te de la compression des saccu les les uns 

contre les autres ; aussi sont-e lles plus ou moins polygo­

nales ; c'est le cas des gla ndu les médianes , qu i para isse nt 

hexagonales com me les cell ules d 'un gâ teau de cire 

d'abei ll es vu d'en ha ut . 

u La cou leur du ventre d es saccules, dans les exem­

plaires co nserves da ns l'alcoo l, est de couleur de chair 

clai re , avec une pointe de jaune. Pa llas les dit lu t es­

center, & ce tte coul eur do it te n ir de cell e de la sécréti o n; 

e lle doi t être d 'autant plus nette qu 'o n l'observe chez 

des animau:oé récemment mons, pa r suite du contraste 

qui existe e ntre ces glandes &. les part ies voisin es colo­

rées en blancs ou en rose. L 'a natomie d e ce ventre des 

accules mo ntre qu'il est formé d' un.: cavité & d' une pa roi 

de t ro is quarts de lig n e ,J'épa isseur; la d imension de la 

cavité est en rapport avec cel le du saccule , mais dépend 

a ussi de sa paroi qui, dans plusieu rs cas, a deux tie rs à 

tro is quarts de lig ne d'épaisseur, tandis que chez d'au tres 

e ll e a se ul eme nt un quart ou une dem i-lig ne. Plus la 

pa roi est mi nee, pl us la ca vi té est considérable; celle-ci 

sert à recueilli r les p rod uits de la st:crétion. 
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" L'examen de la structure de la paroi montre qu'elle 

est formée d'une membrane externe & d'une membrane 

in tern e ; entre les deux une couche spéciale sécrète le 

liquide musqué . L a membra ne extern e est ferme, blanche, 

tendineuse, contractile, & porte une paroi externe épaisse 

& une paroi interne mince; la première forme le revê­

tement externe, ferme, du saccule ; la seconde réunit les 

culs-de-sacs extérieurs des tubes glandulaires & se pro­

longe sous forme de tissu, très vasculaire, entre les diffé­

rents sacs pour les réuni r. La membrane .interne, très 

mince, tapisse la surface interne de chaque saccule & 
réunit les culs-de-sac internes des tubes avec lesq uels 

elle pa raît se confondre. La couche sécrétante a un demi 

ou un tiers de ligne d'épaisseur & me paraît formée de 

tu hes n om breux, parallèles, serrés les uns contre les 

autres, de même couleur que la sécrétion, & ayant un e 

cavité de un tiers à deux ti ers de ligne de long sur un 

di xiè me à un trente-troisième de ligne de large. On peut 

les çonsidérer comme provenant de l'invagi nation de la 

paroi interne du saccu le ; c'est ce qui paraît correspondre 

à la pulpa de Pallas. Sou s un éclairage favorable on dis­

ting ue ces tubules à l'œil nu, &. mieux à la loupe; on 

peut alors les com parer, comme l'a fait Pallas , à des œufs 

de mouche. 

u A l'exame n microscopique on reconnah que leur 

fo rme est allongée, linéaire, stipitée; leur terminaison 

externe est aveugle, tronquée, plus large, souven t du 

d ouble, que la terminaison inte rne; elle est rarement 

simple, souvent double, &. même triple &. quadruple, 

plus rarement quintuple. Cette partition se prolonge plus 

ou moins, quelquefois même elle comprend tout le tubule 

qui se divise en deux moitiés souvent inégales. 
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CI L'extrémité interne est plus étroite, quelquefois su b­

divisée comme l'extrémité externe; elle forme une petite 

saillie arrondie ou annulaire, a yant dans son milieu une 

dépression qui correspond à l'ouverture du tube par où 

s'écoule la sécrétion. Rarement isolés, ces tubes sont réu­

nis entre eux en faisceaux. par du tissu cellulaire, pro­

longement de la membrane interne de la glande. Si on 

agit avec précaution, l'on peut séparer ces faisceaux les 

uns des autres. 

'' Cette fascicularisation produit la réunion des ouver­

tures qui occupent une élévation commune. Entre les 

débouchés des faisceaux. on trouve un espace réticulé, 

occupé par la membrane interne du saccule. Si on amène 

un faisceau intact sous le microscope, l'on peut, par une 

pression ménagée, déterminer la sortie de la matière sécré­

tée sous forme de petites gouttelettes hui leu ses. 

" Le col du saccule est dépourvu de la couche sécré­

cante; il forme un canal étroit, d 'une demi-ligne de long, 

canal qui s'ouvre à la surface Je la queue, entre trois 

écailles disposées en quinconce. 

tt Ces glandes peuvent être considé rées comme dues à 
une invagination de la peau. ,. 

A la suite de cette description , longue , il est vrai, 

mais bien insuffisante aujourd'hui, Brandt discute la 

signification de cet appareil & le range parmi les glandes 

anales. 

tt Quand à la signification de ces organes, il faut 

adopter l'opinion de Meckel, qui les considère comme 

des glandes anales. Cependant, leur éloignement de 

l'anus parah à première vue plaider contre cette opinion; 

mais il ne faut pas oublier que chez le blaireau la poche 

glandulaire anale est située entre l'anus Sc. la queue. 
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D 'un autre co te, il est bon de remarquer que chez le 

D esman beaucoup d'orga nes sont rejetés en arrière, les 

pa rot ides par exem ple, l'anus lu i-même participe à ce 

recul , de telle sone que, si la situa tion de ces glandes 

anales est particulière , elle n 'est pas extraordinaire. 

" I l y a une grande a nalogie ll'organisation entre la 

taupe & le Desman; or , chez la taupe on trouve des 

glandes anales, & l'on peut bien admettre d'après ce la 

que les glandes de la queue du Desman sont des g landes 

ana les , car l'obse rva tion la plus minu tieuse n 'a pas démon­

tré qu'il existe d 'autres g landes au voisinage de l'anus. 

" L 'o n peut encore i nvoquer en faveu r de la foncti on 

de ces organes comme gla ndes anales leur positio n en 

arrière de la base de la q ueue. L 'éloig nement de cette 

ba~e, beaucoup plus considé rab le que ch ez les autres 

anima ux, est plutô t favo rable que préjudiciable à notre 

opinion, car il suffit d'une légère courbure de la partie 

basilaire de la queue vers le bas pour rapp rocher co-mplè­

tement de l'an us !a place occupee par les gla ndes . Or, 

ceci peut se faire d 'a utant plus fa ci leme nt q ue l'anus se 

trouve sur une é minence conique, & que la queue est 

étranglée à la base, c'est-à-dire immédiatement derrière 

l'anus. 

<t L e rapprochement des glandes & d e l'anus doit se 

produi re d'autant plus fréquemment q ue le mouvement 

d e la queue s'effectue le plus facilement en bas & en 

avant, ce que Pallas avait déja vu . Ce double fait : élé­

vation de l'anus, saillie des g landes d'une part, recour­

bement de la queue d 'autre part paraissen t compenser 

amplement la di sta nce des glandes de l'anus. u 

Tout ceci nous paraît un peu subtil & diffici le à 
admettre, même au point de vue de la conformation géné-
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raie; la se ule ressemblance qui pourrait 2tre invoquée 
entre ces deux appareils g landulaires, c'es t que tous les 
deux dt:pcnd cnt du syst..:me tégumentai re & ne sont que 
des modifica tiom des gla ndes sebacees. Dans les glandes 
anales, nettement caracterisees comme celles du blaireau, 
le type primitif est considerablement tran sformé ; mais, 
au contraire, da ns la gla nde caudal e du D esman on peu t 
suivre, pour ainsi dire, le passage de la glande sébacée 
ordinaire à la glande moschifère. 

ORGANES DES SENS. 

L e.; organes des sens du Desman sont dïmportance 
inégale ; mais par suite d'une sorte de compensation, le 
resultat final constitue un ensemble d'une extrême sen­
si bi lité. 

L 'œil, de dimensions très reduites, est semblable en 
cela à celui de la taupe ; mais il est normal ement cons­
titué & il sert très utilement a u D esman lorsq u'il est à 
terre, ainsi que nous l'avons déjà dit en parlant de nos 
observations sur l'anima l vivant. 

Au premier abord cependant on croirait le D esman un 
animal aveugle : l'œil est en effet presque entièrement 
caché par la fourrure des parties qui l'en tourent. Avec 
un peu d'attention il est facile d'apercevoir autour de 
l'ouverture palpébrale, à peine large de deux mi llimètres, 
un espace de cou leur un peu plus claire, à poils un peu 
plus courts. Dans le Desman de Moscovie cet espace orbi­
taire est encore plus net, & surtout plus tranché comme 
couleur, formant une tache blanchâtre, à contours 
arrondis. 

Si l'œil du Desman est réduit en dimensions comme 
celui de la taupe, il lui sert davantage, car son genre de 
vie est bien différent. La taupe, effect ivement, abandon nt 
bien rarement ses galeries obscure~ , & cc n'est que d'une 
manière accidentelle qu'ell e sc trouve au g rand jour. 
Ses yeu x lui son t, pour ainsi di re, inutiles. Ils sont tel ­
lement atrophiés dans une espèce ( talpa cœca) que la 
peau, amincie cependant & transparente, passe devant If 
globe oculaire ; aussi la nature lui a-t-elle donné des 
organes sensibles d'une extrême dél ica tesse (corps de 
Eimer) qu i lui permeuent de se conduire dans l'obscurité . 

Le Desman, penda nt ses chasses nocturnes, se trouvf 
dans des cond itions presque semblables à cell es de la 
taupe; aussi possède-t-i 1 des apparci ls sen si bles analogue~ 

à ceux de la taupe&. que nous décrirons un peu plus loin . 
L'orl'ille sembl e au prem ier aspect manque r complète­

ment chez le D esman, ca r il n'existe aucun appendic<' 
cu ta né extérieur, & l'orei Ile externe n'est en q uc lque 
soree qu'une simple perforation de la peau, mesuran t 
4 millimètres sur 2 , suivie d'u ne cavité très peu mar­
quée & qui précède l'ouverture tympanictu e d u crâ ne. 

Dans cette cavité, la peau, complètement dénudée, 
forme deux replis, l'u n supérieur très petit & qu i se 
prolonge en une lamelle étroite & transpa rente ; l'au tre , 
plus marqué, s'at tache plus loin sur le bord inférieur. 
C es deux replis libres par leurs bords peuven t se releve1 
& fermer complètement l'oreille. 

Il existe une disposition analogue chez la musaraigne 
aquatique; mais dans ce tte espèce le pavill on de l'oreil le 
est normalement développé , &. c'est lui, ai nsi que le 
replis cutanés qui en dépendent, qui se rabattent & fer 
ment l'oreille. 

6 
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L'ouvertu re t rmpanique e~t trè~ large , & reportée à la 
face in férieure du crâne, elle es t largeme nt ouverte sa ns 
être protëgëc par un ca nal o seux, com me cela existe 
ordinairemen t. Au bord de ce tte ou\'crturc sï nsère nt les 
petits muscle qui action nent les n.: plis cuta nés obtu­
ra tcu rs. 

A en juger par l'observation de l'animal vi,·a nt, l'organ e 
de l'ouïe est trè sensible (au moins quanti l'animal c~ t 

à l'air libre & que ~on oreil le n'e•;r pas termée), car au 
moindre brui t on le voit dc,·c11i r it lqu iet, ~e retourner du 
côté d'oll vi ent le bru it; ~cs vihris;;cs 'agitent vivement, 

Sa tr0111 pe ~Cill bJe a Il i Jll ëC d 'une Sor tC de frémissemen t l 
elle s'inflec hit de tous c<ltës ; ses yeux brillent a u mili eu 
de la fourrure qui s'a ppli,tue ' ur la peau & découvre le 
globe oculai re . En un mot, tous ses orga nes des sens 
entrent simul tanément en a.: tivi të ~ · lui permett ent 
d'évit er le danger qui le menace . 

L'appareil olj:1ct ijest tres ,lëveloppê comme chez tous 
les insect i,·ores . Un g ros tronc nerveux (nerf olfactif) 
donne de nombreux fil ets qui ,·ont s'épa nouir sur les 
cornets. Ceu x-ci sont très dêve loppés & se prolongent 
même au dela de la cavité osseuse du nez; mais la 
lamelle osseuse du cornet est al ors remplacée par une 
lame ca rtilagin euse plissée & qui reproduit la di sposition 
des cornets osseux. . 

L'ouverture de cet appa reil ol factif est reportée à l'ex­
trém ité de la trompe, & les narines sont disposées de 
même façon que les oreill es, pouvan t se fermer complè­
tement lorsq ue l'animal est sous l'eau. 
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ORGANISATION D E LA TROMPE. 

La tête du Desman se termine, comme nous l'avons 
déjà dit, par une petite trompe d'une mobilité & d'u ne 
sensibilité extrême. C'est gd\ce à cet organe que le 
Desman, animal essentiellement nocturne, parvient à 

se guider dans l'obscurité & à s'emparer des insectes, 
des larves ou des pet ites truites dont il fait sa nourriture; 
c'est avec sa trompe qu 'il fl ai re & reconnaît les objets 
qui l'entourent. 

Des dispositions analogues à celles qui se trouvent 
~:hez le Desman se rencontrent bien chez. d'autres 
insec tivores. Les musaraignes ont bien une petite trompe, 
mais elle est à peine mobile ; le nez du hérisson possède 
une certa ine mobilité; il en est de même de la taupe & 
du condylure, & chez cc dernier l'extrémité du boutoit 
porte u ne couronne d'appe ndices cutanès qui doivent 
certainement atteindre le même but. Chez toutes ces 
espèces de nombreuses vibrisses ga rn issen t les lèvres 
supérieures & inférieures; enfin, les part ies dé nudées 
contiennent des organes d u tact d'une grande sensibi­
li te. 

Mais dans chacune de ces espèces autres que le 
Desman, un seul de ces appareils est ordinairemen t 
développé plus que les autres, tandis qu 'au contraire 
chez le Desman des Py rénées tous ces orga nes ont acquis 
une importance extrême; aussi nous paraît-i l nécessaire 
de revenir su r ce que nous avons déjà dit à ce sujet & de 
le compléter. 

L 'extrémité du museau (Pl. III) est aplatie, élargie en 
deux. petits lobes globu leux., séparés par une légère 



encoche, & dê passc de bea ucou p la lèvre in Férieu re, for­
mall t ainsi u ne véri tabk trom p..: qui rappelle, en l'exa­
gérant beaucoup, le musea u eftil~ d e~ musaraignes. 

La pa rtie term inale de la trompe, c'cst-à-d ir..: celle qu i 
n 'es t souten ue que par les ca rti lages du nez, est 
dépourvue de poils, .. · h p~au en cc poin t es t fin e ment 
gra nuleuse&. d 'u n noir brilla nt. 

C hez le Desma n des Pyrl:nées, ceue partie dt:nudée est 
plus etend ue que dle'l le Desman de .\{osrovie. Dans la 
première espèce, elle s<: termine par une lig ne droite , 
tandis que dans la seco1hlc elle sc prolonge en u n 
triangle don t le som met regarde en arrière & en haut. 

Au-dessus de cc t t~ pa rtie d\:n u,IC:c, un espace an nu­
laire, large de 6 milli mi.:m:s, c~t revê tu de poils beaucoup 
plu cou rts &. de coul eur u n peu f>lus cl aire que le reste 
du pelage ; de chaque côté cet te ba n,le se prolonge en 
pointe ve rs l'œil. Pour hic11 vo ir ce tte disposi tio11 il fa u t 
relever la fourrure a rebrousse f>oi l. Mai s c'est su rtout 
chez. les mâles qu' il est facile de consta ter ce fai t; chez 
les femell es & chez. les jeu nes su jets la chose est moins 

ma rct uée. 
Sur les côtés, & au ni vea u de cet espace annu lai re & à 

fourrure un peu moins longue, naissen t de nombreuses 
vib1 isses (Pl. 111) qui vont en augmenta nt de longueur 
d'avant en arrière ; elles s'ar rê ten t a u niveau de la com­
missure des lèvres & leurs extrémités li bres dépassent 
l'œil; les pllls longues atteignent 1S millimètres; ell es 
forment de chaque côté un bouquet de poils plantés en 
quinconces (Pl. Ill). Les ra ngées les plus internes for­
ment une ligne latéral e qui part de l'œil & se rapproche 
de la ligne médiane au niveau de la partie dénudée, 
tout en restant séparée de cel le du côté opposé par un 
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espace de 5 millimètres de large environ. Les poils de la 
première rangée interne sont cour~ & peu nombreux. 
Une deuxième & une troisième rangées sont également 
disposées en lignes régulières, & dans chacune d'elles 
les poils vont en augmentant de longueur à mesure 
qu'ils approchent de la commissure des lèvres. Sur les 
côtés toute régularité disparaît & il n'est plus possible de 
distinguer de lignes d'implantation. Cet ensemble forme 
de chaque côté une touffe appliquée au repos contre la 
joue (Pl. III) & qui devient une véritable houppe héris­
sée lorsque l'animal contracte ses muscles redresseurs des 
vibrisses. 

Pou r bien voir cette disposition il faut faire m.acérer 
ces parties dans de l'eau acidifiée par J'acide acétique : au 
bout d'un certain temps les poils tombent, les tissus se 
gonflent & montrent très nettement cette éminence & 

les lignes d'implantat ion des vibrisses. A la face infé­
rieure de la trompe (Pl. III) la disposition des vibrisses 
est toute différente : au lieu de s'arrêter au niveau de la 
partie dénudée elles se continuent jusqu'à son extrémité, 
mais en diminuant peu à peu de longueur) de façon à se 
trouver réduites à Jes poils de 1 mil limètre au plus. 

Sur cette face inférieure (pl. III), un sillon médian 
divise la trompe en deux moitiés latérales : chaque côté 
porte une série de lig nes saillantes, obliques d'avant en 
arrière, sur lesquelles naissent de nombreuses vibrisses; 
celles-ci vont en augmentant de longueur d'avant en 
arrière & de dedans en dehors. L 'on compte cinq de ces 
lig nes saillantes complètes & deux ou trois plus courtes. 

A la lèvre inférieure (pl. III & XII), existe également 
une touffe abondamment fourni~: de vibrisses. Celle-ci 
est divisée en deux par un espace médian de forme 
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triangulaire. De chaque côté les vibrisses sont implan­
tées ré gu 1 ièremcn t en 1 ignes obi iq ues d'avant en arrière 
& de dedans en dehors. Les plus developpees a ttei­
gnent I5 millimètres de long ; sur la partie médiane, 
ces poils diminuent de longueu r S< dispara issent au 
ce ntre. 

La partie supérieure, dénudée de la trompe, est nette­
ment divisée en deux. par un ~ ill on profond chez le 
Desman de Moscovie , tandi~ que chez le Desman des 
Pyrénées cette sépara ti on méd ia ne est à pei n':! sen si ble 
(Pl. Ill ); cette partie est également plus longue, plus 
svelte chez notre espèce méridionale. 

rvtais l'extrémité de la trompe, celle dans laquelle s'ou­
vrent les narines, diffère encore plus : celles-ci sont en 
effet séparées par une véritable encoche, tandis que chez 
le Desman de Moscovie elles sont intimement accolées 
l'une à l'autre. 

Cette encoche sc continue à la face inférieure & forme 
là un sillon profond qui s'élargit bientôt & forme un 
espace triangulaire dont le sommet est dirigé en avant & 
dont les bords sont formés par les tendons fléchisseurs de 
la trompe. 

A la face supérieure, la peau est d 'un noir rougeâtre 
& finement granulée; les petits tubercules ainsi formés 
par la peau sont plus g ros dans la partie moyenne, ils 
deviennent plus petites sur les côtés. 

A l'extrémité de la trompe, la peau devient presq ue 
lisse da ns la partie qui avoisine les narines . Celles-ci 
sont placées à la face superieure & terminale. Elles sont 
de forme ovalaire, à grand axe transversal; elles mesu­
rent :2 millimètres en travers. Leur bord supérieur se 
prolonge en une petite languette mobile qui peut fermer 

complètemen t l'ouverture de la na ri ne pendant que l'a­
nimal plonge sous l'eau. 

La mobilité de cette trompe est assurée par une série 
de petits muscles longs & étroits qui naissent de la partie 
postérieure & latérale du crâne. 

Les deux. zygomatiques, grand &. petit, ne forment 
qu'une masse musculaire nais~ant de la crête saillante 
qu i sc trouve su r les côtés du crâne en arrière de l'a rcaJe 
zygomatique. L e faisceau muscu laire longe les cotés de 
la tête & donne naissance à un long tendon qui passe 
en avant & sur les côtés de la trompe. 11 se divise bientôt 
en deux bandelettes aponêvrotiques (tendons mi nees 
apla tis), dont la plus grande s'insère à la face inferieur 
de la trompe vers son quart postérieur, mndis que la 
bandelette la plus grêle continue en ava n t&. s'insère sut 
la ligne médiane de l'e:-arémité de la tace intérieure de 
la trompe, circonscrivant ainsi avec le tenJon du côté 
opposé le triangle que nous avons signalé à la face infé­
rieure de la trompe. 

Au-dessous de ce muscle, l'on en trouve deux autres 
plus petits, qui naissent de la même cr&te osseuse &. pas­
sent ensemble au-dessus de l'œil &. du faisceau nerveux 
qui remplit le trou sous-orbitaire & gagnent la face supé­
rieure de la trompe . 

L'élevateur de la lèvre supérieure se déjette en dehors 
& se perd dans les téguments des parois latérales de la 
trompe; i 1 est à la fois élévateur de la lèvre su périe ure &. 
redresseur de vibrisses. 

L 'élévateur propre de la lèvre supérieure passe au-dessus 
du muscle précédent & se termine pa r un long tendon 
qui longe les côtés&. l'angle supérieur des os nasaux & 
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va s'u nir à son congénère du côtë opposé avant de s'in­

serer à l'extremite su péri eure de la trompe. 
L 'abaisseur des narines est un très petit muscle, court 

& eu·oit, qui naît de l'alveole de la grande incisive & 
s'insère à la face supérieure & latérale de la trompe . 

Tell e est la structure macroscopique de cet organe. Elle 
offre déjà quelques dispositions in téressantes ; mais l'é tude 
des organes dt! se nsibilité qu 'il renferme va nous révéler 
des taits du plus haut intérêt &. restés à peu près 
inconnus jusqu'à présent. 

Comme nous l'avons déjà dit à plusieurs reprises, la 
trompe du Desman c~t un organe d'une exquise sensi­
bilité ; il ne peut être comparé comme d ispositions ner­
veuses qu 'au mu eau le la taupe t: llldie tout d'abo rd par 
Ey ner & plus ta rd par ;\{oïssisovitz & Ranvi er. Il en 
differe cependant en ce sens que les wrp épid ermiques 
alternent avec des poils tactiles. e n'es t q ue dans une 
partie excessivement restre in te &.. tou t à fait antérieure 
au pourtour des narines que les poils tactiles fon t 
défa ut. 

Ces poils appartiennent au type à sinus sanguin, & 
dont j'ai déjà donné la descri ption en taisant obse rver la 
régularité remarquable avec laquell e ils sont implan tes 
sur la trompe. 

Il s reçoive nt comme de coutume, par plusieurs points 
de leur surface, des faisceaux de tubes nerve ux à myéli ne 
énorme dont la terminaiso n ne diffère en rien de celle 
indiquée par les histologistes. 

La coupe longitudinale (Pl. XII, fig . 1) de la trompe 
montre la situation des bulbes pileux . Les corps épider­
miques sont également indi qués sur cette figure, mais ils 
sont de trop petite dimension . C es organes s'ar rêtent au 

pourtour des narines & nous n'avons pu en constater la 
présence à l'intérieur de ces cavités. 

L'étude complète des corps épidermiques au point de 
vue de la terminaison nerveuse est, chez le Desman, 
rendue presqu'impossible par la présence d'un pigment 
coloré en noir d'encre, qui masque complètement les 
ramifications terminales intra-épithéliques. 

L'emploi de l'acide osmique permet d'obtenir de magni ­
fiques préparations qui montrent, comme on peut le voir 
sur la Planche XIII, fig . 1 & 2, ces corps épidermiques 
placés à côté les uns des autres & en rapport par leur 
base avec une véritable cupule du derme, dans laquelle 
ils s'enfoncent avec des faisceaux. de tubes nerveux à 

myéline composés de 6, 7, 8, & 10 tubes nerveux qui 
s'enroulent, entrent sur la surface de cette cupule, ne 
tardent pas à perdre leur myeline & ne peuvent être 
suivis dans la partie pigmentée. 

En détachant l'épiderme par une macération convena­
ble&. examinant des lambeaux de cet épiderme par sa 
face supérieure, on peut constater uue disl)osition très 
élégante dans les poi 11 ts où les poils tactiles ex.isten t. Le 
poil tactile occupe toujours le cent re d'u n îlot; autour de 
lui se groupent d'une manière très régulière une série 
continue de corps épidermiques dont le centre est occupé 
par le poil tactile. 

Si l'on parvient à dissocier ces petits corps épidermiques 
on voit qu'à leur base ils sont formés de cellules allon­
gées entièrement pigmentées, disposées verticalement, 
& qu'au centre se trouvent des cellu les moins pigmentées, 
également allongées, formant une véritable colonne cen­
trale. Sur des coupes verticales du derme, comme nous 
l'avons déjà dit, l'on voit monter vers la base de ces corps 
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des nerfs à m,\(::1 i ne , q ui entrecroisent, èchangen t leurs 

fibres & ne ta r.J ~ nt pa> a perdre leur my.::line. 
Tl 'r a certainemen t l ~1 deux sortes de cel lu les de nature 

très tiifférente & certa in ..: nctl! en rapport avec des fi bres 

nerve uses in tra-épithdi:.!les .. -\ la partie tout à fa it exté­

rieure ce tte llispositiOtl e~t enco re l>lus visible · les bou­
chons èpidermiqu ~::s formen t des sa illies \' isibles même~~ 
l'œ il nu . L es cellule~ de la couche épiderm ique ex tt:­

rieut e , a llongècs, disposées en croi ~sa nt, co nsti tuc n t autou r 
de la colonne cen trale un véritable orga ne de protec tion . 

L es cellu les de celle w lnn tlC centrale on t en ces poin ts 

un aspect diftë::re lll :clics sont pl us cla ires , ~ lorsqu'o n 
examine l'épiderme par sa face supérieure on vo it d istinc­
tement cell es qu i terminent le bourgeon o..:cuper son 

cen tre, ce tlui peut fa ire croire a l'existence d'u n corps 

cen ual qu i n'c:x.iste pas . 
A la base du bouchon épidermiq ue , dans les poin ts oit 

pénè trent & sc ramihcn t les tu bes nerveux, on distingue 

tn:s facilement des corps g ranule ux pyriformes, au nom­
bre de 6 ou 7 par orga ne, & un examen a ttent if démon­
tre q ue ces corps sont bien les te rminaisons de quelques 

libres à myél ine. 
A l'aide du chlo rure l'or , nous avons pu, sur certaines 

cou pes mieu :< réussie , constater la présence da ns la 

colonne centrale de fil a men ts vivemen t colorés. i'v1ais 

nous devons li re q ue nous n'avons jamais réuss! à en 
observer la contin uité avec les fibres nerveuses , le pig­
men t masq ua nt complètement les détails de tou te la base 

de l'organe. 
Pouvons-nous don ner u ne i 11 terprétation que lconque 

de la présence de ces corps? Pouvons-nous les assimiler 

à d'a u tres organes? 
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Dans son travail sur les organes du toucher, M. Jobert 
a assimilé des organes identiques observés chez le Tatou 

& chez I'Ornithorhynque à des bulbes pileux qui 
auraient subi un arrêt de développement. Rien, en effet, 
chez le Desman n'empêche d'adopter cette hypothèse . 
L'enfoncement du bouchon épidermique dans le derme, 

l'aspect de cette cupule dermique dont la face interne 
est absolument hyaline, la prt:sence de deux sortes de 
cellules & leur disposition donnent à cet organe une 
physionomi e tellement semblable à celle d'un bulbe 
pileux en formation que nous pouvons adop ter cette 

opinion; elle nous paraît tout à fait rationnelle. Il y 
au rait là, suivant les lois é tablies par Milne-Edwards, une 
adaptation à une fonction d'organes en voie de formation, 

qui, développés plus tard, n'en perd ront même pas cette 
fonction première tout en pouvant en a .:quérir une 
autre. 

Nous ne pouvons également omett re d 'établir une 
comparaison entre ces corps é pidermiq ues du bout de la 
trompe &. les organes gustati fs 'l ui existent chez le 
Desman à la base de la la ngue. Nous ne pouvons les com­

parertoutefoisaux corps épid ermiques qui existent chez les 
poissons dans les papilles. C es organes sont, il est vrai, 

de nature épidermique, mais leur structu re intime diffè re 

de celle des organes gustatifs. fi n'y a pas de cellules 
armées de cils fran chissant le pore a pparent que nous 
avons signalé; en outre, la trompe du Desman n 'est 

jamais humide, &. nous ne pensons pas que l'on puisse 
laire une assimilation quelconque entre ces corps épider­

miques & ceux dont nous venons de parler. 
Ces di ffé rents organes sont animés par des troncs ner­

veux qui émanent du trijumeau & du nerf facial. 



Le trijumeau donne naissa nce à un énorme faisceau 
nerveux : nerf sous-orbitaire , bra nche du nerf maxil­
laire supérieu r , qu i sc distribue a la part ie tégumentaire 
de la trompe. 

Cc t'aiscea u remp lit compl(:tcment le trou sous-orbi­
ta ire & longe les côtés de la charpente os~c use de la 
trompe en passant sous les muscle · élévateurs du tH:Z. 
.-\u point ou le faiscea u nen·cux croi<;e ces musc les, il 
rc<roi t un Illet asse7. importa nt du fac ia l, qu i s'accole St 
chemine avec lui sans sc confo ndre ..:epcnda nt, sans qu'il 
y a it d'a na tomoses . 

.-\ u ne pe tite dista nce du trou sous-orbitaire de nom­
breux lllcts sc dt:tachcnt du fa i ~ccau pri ncipal & vont sc 
jeter dans la peau apre an1i r fonnl: un ''éritable reseau 
à mail le tres degantes. 

La btant:hc du facial e divi e ::X <;C distribue de même 
façon, mais elle ~c di,·isr.: pl us ha ut , & elle anime se ule 
les 1>anics de la trompe les plus rapprochée de sa base. 
Q u elq ue~ fi lets cepe ndant dcs..:en-lcnt plus bas & se d is­
tribuent dans les mêmes rL·gions que le trijumeau . 

Quoiqu ' il ne nous ai t pas 6té possible de suin-e d 'une 
mani ète com!>lètc les f:ilets extrêmes de ces nerfs d'orig ine 
di ffére nte, il nous a semblé cepe n,lant que les bra nches 
du facial se distribuaient aux vibrisses ; elles leur donne­
ra ient le ur mobilité, tandi que ies branches du triju­
meau seraient cxd u ivemcn t destinées aux organes 
tac ti les. 

TÉGUM EN T EN G~N ÉRAL. 

Le tegu ment du Desman des Py rénées ne diffère en 
rien de celui des insectivores & ne mérite une tl t scrip-
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tion spéciale que dans t:r.:rt:~ i r:s point~ : extrém ité de la 
trompe , queue & faces palmaires & plantaires des me m­
bres supérieurs & inférieu rs. 

A chaque poil sont annexée des gla ndes sêbacée~ , & ;l 
part les régions que nous venons d'énumt: rcr, on d is­
tingue toujours très fa cilement des glandes enroul ées su t 
elles-mêmes, situées à la partie profonde du de rme , 
devenant rect ilignes à la surface cx têricure mon tan t 
entre les poils, & ve nant s'ouvrir à l'extérieur soit pa r 
un orifice special, ind épend:.Jnt de cel ui CJUi do nne pas­
sage au poil & dans quelques cao; venant con fondre avc.:L 
lui son orifice de sortie . 

Ces gla ndes, ana logue$ à celles décrites par Lcyd i ~ 

chez certains !mectivorcs & repliées sur elles-mêmes i 

leur ext rémité in fé rieure, seraient assez comparablt:s il 

celles qu'on observe chez leo; chauve-sou ris . Leur part it; 
profonde , enroulée, est wu j, urs tapissée par un cpithé­
lium polyédrique. Dans la partie su périeure, au cont raire , 
l'épirhélium change d'aspect , devient cyl indrique & res­
semble à cel ui d 'un conduit excréteur; aussi nous tH. 
pouvons assimiler ces appareils qu'a ux glandes de la 
sueur. 

.-\ la partie antérieure de la trompe, à la face caudale, 
à la face pal mai re & plantaire, ces gla n les de la sueur 
n'existent pas. 

Dans la queue, les poils eu x-mêmes sonr mod ifiés da n. 
le urs formes : ils sont étranglés à leur base, renflés dan 
leu r mi lieu &. il s se termi nent par une pointe a iguë. l b 
cons ti tuent de veritables vibrisses des ti nées évidemment 
à une fonction parti culière. 

Une étude attenrive des rapports de ces poils avec 1 ~ 

système nerveux tégumentaire montre des di sposition 
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telles qu'on peu t les assimi le r aux poils tactiles sans sinus 

sangu in, qu i ont ëté décrits pou r la prem ière fois par 

1. Jobert, da ns le m useau du Tatou & de l'Ornitho­

ry nque,&. retrouves plus tard par le mê me observateur 

clan s la queue du ra t &. dans les cils de l'homme . 

D ans u n point qui n e varie pas, immëdiateme n t au­

dessous des g la ndes sébacées, le bul be pil eu x. sc renfle 

& l'on voit arri ver ve rs lui des fai sceaux d e tu bes ner­

veu x à myél in e q u i s'enroulen t autour de lu i & consti­

tuent un vé ritable a nnea u sensibl e. 

C es tubes nerveu x pé nè trent dans la substance elu 

bulbe en perdant leur myél int: & viennen t sc meu re en 

contac t avec la membrane hya lin e où ils se termi nent 

par ,le peti ts re nflement s. 

Bi en qu' il n'y ait pas de sinus sanguins da ns les poils du 

D esman au té g u men t caudal , i 1 existe cependan t d'u ne 

maniè re évidente u ne vascularisation très riche a u point que 

nous ven ons de sig naler. D es va isseaux assez nom breux 

s'enroule nt parallè lement aux nerfs & à ce rtai ns moment 

l'afflux du sa ng dans ce point peu t être considé rable. 

No us avons figuré dans la plan che X IV cette di sposi­

ti on : la figure 1 montre une coupe long itudinale du 

tégument, l'arri vée des fa isceau x nerveux & leur enrou­

lement; la figure 2 mont re au contraire une coupe trans­

versale, l'arrivée des fa isceaux nerve ux &. leur dissocia­

rion dans le poin t que nous avons sig nalé. On les voit 

t raverse r la su bstance du bulbe & pén étre r presque au 

contact de la ga ine épithél ia le du poil. 

Nous avons tenu à d écrire ce fait, que nous croyons 

absolument nouveau,&. cette di spositio n particulière au 

D esma n des Py rénées nous paraît e n rapport avec le genre 

de vie de cet a nimal. 
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Grâce à sa trompe si sensible & à cette longue queue 

munie d'appareils tactiles, le Desman peut, dans les lieux 

obscurs qu'il parcourt, apercevoir les moind res im pres­

sions venues de l'extérieur. 

TÉGUMENT DE LA PATTE. 

J'ai fait figurer avec le plus grand soin (planche XV) 

les faces plantaires & d orsales de l'extrémité du membre 

inférieur, car elles offrent de n otables différences avec 

celle du tégument général. 

On peut voir à l'œil nu des papilles recouvertes d 'un 

épithélium de l'épiderme épais; la couche de Malpighi 

est absolument infiltrée de pigment fortement coloré en 

noir . Ces grosses papilles sont q uelquefois lisses , mais la 

plupart du temps elles sont hérissées de papil les secon­

daires dans lesquelles viennent se ramifier des vaisseaux 

& des n erfs. 

En faisant usage de l'acide osmique on peut voir un 

plexus dermique profond très élégant, très riche en fibres 

à myéline, entrecroise r ses fibres, les anatomoser, & de 

ce plexus partent des tubes nerveux qui arrivés à la sur­

face du derme perdent leur myéline & paraissent brisés. 

Il existe bien évidemment un plexus nerveux sous-épi­

thélial composé de fibres pâles en renflements fusiformes, 

& de ce plexus sous-épithélial partent des filaments exces­

sivement fins, perpend iculaires à la surface & qui sont 

destinés à pénétrer dans l'épithélium. 

Ainsi que je l'ai signalé déjà dans l'étude de la trompe, 

la recherche de ces filaments terminaux est rendue impos­

sible par suite de la quantité énorme du pigment de ces 

parties. On se trouve en présence d'une couche noire 
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tel lement inten e qu 'on pourrait ~ ro i re qu 'el le a été w lo­
rée art ilicidlemen t. 

Vers le point de réun ion de la couche ex terne & de la 
couche profonde de l'ëpithélium, on peu t suivre certains 
fi laments irrt:gulic r~ qui Stmblent émerger de cette cou­
che profc)llde; mai s leur at tribuer un e na tu re nerveuse 
mc pa ra ît ra it impru lent. 

Nous pouvo ns être plus affirmatif en cc qu i co ncerne les 
terminaisons de certaines fibres da ns les papilles. Soit au 
cent re de la p3pille, soit dJ n ~ les papilles secon.laire , à 

l'a ide des rl:ac tifs usuels, on reêon nalt de pet it corpus­
cules analo<rues a ce ux <(U <.! l'on tr,,uve chez les autres 

t> 

i\lammifèrcs, & qui so nt connus sous le nom de corpus-

cu les de Krauss. 
N'oubl ion pas d<.: rappeler la 1>rèsenc<.: 1 sur le côté 

externe du pied, de longs poils destinés à la na tation , 
ainsi que nous l'avons dit dé jà . 

Ces poil longs, rigid <.:s & aplatis sont profond t: ment 
pla ntés dans le derme; ils ont une allure, 1111c fo rme qui 
rappelle assez bien celle que nous avons déjà trouvée dans 
les poils de la queue ; mais nous n'avons pu observer de 
dispositions qui nous permettent de les regarder comme 

des orga nes tac ti les. 
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DESI\<!:ANS fOSSILES 

Les Desmans sc rencontrent déjà dans les terrains tel· 
tiaires, & les fragments recueillis jusqu'à présent sc rap­
prochent beaucoup de l'espèce pyrénéenne ; aussi me 
paraît-i l important d'étud ier ces premiers Desmans. ~om 
trouverons en effet chez eux des caractères mixtes qu i 
les relient aux genres voisins &. a ffirment une foi s de 
plus leur parenté. 

Toutes les espèces connues appartiennent aux couche, 

miocènes de Sansan (Gers), des C hauffo urs, près Issoire 
(Puy-de-Dôme), & d'Ostencl, dans le comte de Norfoll 
(Angleterre). 

De Blainville regardait comme identique au M. Pyre· 
naïca l'espèce de Sansam & cell e de l'Auvergne; mai~ 

cette assi milation n'est pas acceptable, & Pomel & Larte 
ont décrit avec juste raison ces débris comme apparte­
nant à des espèces distinctes les : M. Nayadum ansa.­

nimsis & minuta. 

MYGALE NAYADUM POMEL'. 

Le My. nayadum, ou J\11 . Avemensis était d'une tai Il e 
inférieure au My. Pyrenaica. L'humérus porte une apo­
physe trochantérienne plus saillante, la crête deltoï­
dienneestpluscléprimée&tout à fait marginale intern e ; 

t. Pomel, Etad. 'url<> cor. ir:uct . . in Bibl. de Genève, n rch. des scien c 
ph y. & nat., 1848; t. IX, p. 161. 
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la tubérosité i nt~.: rn e de l'hu mérus à pei ne marquée . 
Dans le maxil la ire inti:: ri eur l'apophyse angula ire est 
très développée, plus que d:~ n s le M . Pyrenaïca & à peu 
près comme dans le il-1 . 11loscovita; de plus l'apophyse 
coronoïdc, au lieu cl'<} tre droite, es t recourbée en crochet . 

A l'époque oi.1 1\t . Pomel sig nala cette espèce il n 'avait 
qu'un hu ml!rus & un rragmcn t de màchoire inferieure ; 

plus ta l'll il recueilli t " d'au tres parti c5 de sq uelette, des 
portions de mâd w i res q ui con ti rmèren t 1 'a tt ri bu ti on du 
genre pa r leur formule dentaire 1 

" · 

MYGALE SA NSAN I ENsrs I .AnTET 1 

1\Jy. A11 tiqun Pomel \ J1l . Py rmaïw Bla invill e-+. 
if . Lartet ava it signa lé u ne première fo is dam le dépôt 

mioci.:nc d ~;: an a n u11 frag men t d'humerus un peu pl us 
g ra nd, mais surtout plu robuste que cel ui du \ •1. P n e­
naïca . 

Dans ce t échanti llon unique l'a poph,vse d 'insertion du 
g rand pectoral est pl u hasse, le co nd y le interne est 
pourvu d'un petit crochet récurrent qu i rappelle cel ui du 
·l. Moscovi ta, & d'u n trou pl us êu·oit en forme de canal. 

Un cu bitus peu t-être u n peu plus fort que cla ns le 
M. Pyre naïca accompagnait cet humérus. 

Ces deux pièces on t é té fig urées par de Blainvil le, 
Ostéographie, planche Xl. 

1. Pom~l. in (,cc. ( mal heu reusemen t, ;Jjo u tc l'au teu r), i l n e mc reste rien 

de ces pii-cci, elles On t Jtê dis?ersées nvec hictl d'nut rcs , lors de l'i nvasion 
de mon domrci(c "" coup d 'Etat du 2 décem bre. 

1 . Lnrtet, Notice J U r l .r collin t: dL• S .uu.:.1! , 18 .) 1, p. 18. 

3 . Pomel, op. cit . , p. 16 1 . - Pictet, P Jléont , 1. 11 p. 1 75 . 
.;. Oc Bl.1i rn d lc. - Üst<o, l nurt ., p. ?J· 
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Dans des foui lles subséquentes, M. Lartet rencontra un 
fragment de maxi llai re inférieu r qui fa it partie au jour­
d'hui des collections du 1{uséum ; celui -ci porte les qua­
tre avant-molaires. D 'après ivl. F ilhol, " les dents occu­
pent u n espace de o)oo3. La même mesure recherchée 
su r le Desman des Pyrénées est supérieure de 1 milli mè­
tre . Sur le D esman des Py rénées, la seconde prémolaire 
(avant molaire pour nous) , est pl us forte que la première 
&. que la troisième ; sur l'espèce fossile, ce tte den t es t 
égale & peut-être pl us réduite que ces dern ières. La 
forme de la couronne des prémolaires est également dif­
férente. Ell e est conique sur le fossile de Sansan , carac­
tère qui fai t absolumen t défau t sur l'espèce vivante. La 
quatrième prémolaire est en fin munie d\m talon assez 
fon, relevé en pointe aigue sur le l'vi. Sansaniensis, tand is 
que le ta lon est rudimentaire dans l'espèce vivante. 11 ' 

Je me permettrai de fa ire observer, à propos de ce tte 
description du M . Sansaniensis, que si la plupart des 
caractères indiqués ont une véritable valeur distinctive : 
prédominance de la deuxième avant-molai re chez le Des­
man des P yrénées, égal ité de ta ille des avan t-molaires 
clans le Desma n de Sansan, forme conique de ces dents, 
d'autres, au contra ire, doivent être laissés de côté , tel q ue 
le caractère tiré de la présence d'u n talon ~t la quatrième 
avant-molaire qui serait " assez fort &. relevé en pointe 
sur le M . Sansaniensis. " Celui-ci n'a pas la même valeur 
que les précédents, car l'examen d' une série nombreuse 
de maxillaires inférieurs de M. Pyrenaï c:a m'a donné la 
certitude que, non seu lement ce talon existait toujours 
dans notre espèce, mais qu'il variait dans ses dime nsions 

1 , H. Filh ol , Ma mm , tl~ S :uHall , p. 2 ,j. 



-lOO-

& prenait parfois un développeme nt marqué chez cer­

tains sujets. 

Quoi q u'il en soi r, le D esman de Sansa n, tout en étant 

très voisin du Desman des Py rénées , doit former une 

espèce à pan , & J'on peut d ire avec L Lartet: « Un peu 

plus g rand que le D esma n des Py rénées, avec lequel on 

n e doi t pas cependa nt le con fo nd re, hien que M. de 

Blain vill e, p:H u n ma lenten du sa ns doute , m'a it attribué 

d 'avoir lt: prem ier proposé cet te id en ti té spécifique, qu'il 

a lui-même adopté dans so n Ouéographie. L es dents de 

not re D esman foss il e comparees à ce lles de son congé­

nè re, le Desma n des Pyrën ëcs, presente nt des ca ractères 

différe n ti els très appreciables . La dis emblan ce dan s les 

fo rmes sc retrouven t, bien qu'à u n deg ré moins sensible, 

dans les autres parties conn ues du sque lette 1 
" · 

MYGALE MINUTA LARTET >. 

Cette espèce, plus petite que le M. Py renaïca , a été 

trouvée éga l ement ~! Sansan, par M . Lartet u petite espèce 

comparable par la ta ill e à notre musaraigne commune , 

se rapprocha n t davantage par quelques morceaux recueil ­

lis du D esman des Pyrénées. ,, 

Il ex iste effectiveme n t dans les ga leries du fvt useu m, 

collectio n Lartet, cinq échan tillo ns appartenant à cette 

espèce : soit deux. fragments de maxillaire infé ri eur, 

une portion d'humérus , une partie in férie ure de tibia. 

&. une extrémité articulaire d'o moplate . 

1 . Lnrtct, Noti(~ sur l..t (oll;nf deS,tnMn, t85 1, p. t3. - Pjctet, Pa léor.t ., 

t . 1, p. •75 . 
:. Lartet, op, cit. 
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M. H. Filhol, qui a é tudié avec le plus gra nd soin c.:s 

différen tes pièces, leu r attri bue les caractères suiva n ts : 

,, Les deux molaires occupent sur le maxilla ire un espace 

de o ,ooi 6; la hauteur du corps de l'os à leur niveau 

n 'atteint pas 1 mi ll imèt re . La structure de ces dents rap­

pel le beaucoup celle cl u Desman; mais comme nous ne 

connaissons rien des au tres dents&. su rtout rien de la for­

mule denta ire, on ne saurait c1ue sig naler ces analogies 

L'extrémité arti culaire de l'omopla te ind ique un os 

long, étro it comme chez le Desman, ma is on ne trouve 

pas, a u point d'origine de la crète, l'apophyse si forte. 

ex ista nt sur ce de rn ier animal. Quan t à la partie infé­

rieu re de l'humérus, quoiqu'elle soit con struite dans le 

plan de ce lle des ivlygales, e lle s'en d ist ingue par le 

plus g rand élarg issement de la surface a rticu laire, par 

l'absence d'encoche au bord inférieur au-dessus du ca nal 

cubi tal, par l'effilement , le 1>en de développement en 

hauteu r de la partie de l'os qu i es t située en dedans de 

ce t o ri fice, c'est-à-d i re de l'épitrochlee. 

Quant au fragment de tibia, il est t rop mut ilé pour 

permettre des compara isons' "· 

Si n ous cherchons à discuter les caractères qu i vien­

nent d'être énumérés, nous arriverons à fa i re toutes réser­

ves sur l'at tri bution générique de cette seconde espèce de 

D esma n fossi le de Sansan. 

L 'absence d'apophyse a u poin t d 'orig ine de la crète de 

l'omoplate l'éloig ne déjà beaucoup des vrais Desmans; 

car ce tte partie est trop clévelo ppëe dans l~s d eux espèces 

actuelles, M . M oscovi ta & iv1. Py rcnaïca, pou r ne pas 

constituer un caractère essentiel elu genre. 

1 . H. Filhol, op. ci t., p. z6. 
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Dans l'humérus, le plus grand elargissement de la 

surface articulaire inférieure le rapproche des tau pes ; 

mais il s'éloigne des D esmans & des taupes par l'absence 

d'encoche au-dessous du canal cubital, encoche qui existe 

dans les deux genres, mais qui manque dans le sorex. 

Je serais porte à croire que le M. minuta, de Lartet, 

appartient à un genre très voisin des Desma ns, mais tout 

di stinct. Pour élucider ce tte question, il faudra necessai­

rement attendre que de nouvelles pièces du squelette, 

série dentaire, portion supérieure du tibia, viennent 

compléter ce que n ous connaissons déjà sur cette espèce. 

MYG.ALE .ANTIQU.A, H. FILHOL'. 

Dans une publication toute récente sur la fauve de 

Sansan, M. Filhol a tlonné la description d'une troisième 

espèce de D esman trouvée par lui dans ce g isement 

célèbre. 

cc Durant le cours des fossiles que j'ai exécutées à 

Sansan, j'ai découvert un maxillaire inferieur & une 

portion de maxillaire su périeur de Mygale differant de 

ceux du Mygale Sansaniensis & des Mygale actuels. '' 

Les pièces, que je suis arrivé avec beaucoup de peine 

à dégager d'une manière parfaite, nous permettent de 

bien apprécier les caractères de la dentition des animaux 

de ce genre qui vivaient durant l'époque miocène 

moyenne. 

Le maxillaire inférieur comprend toutes les dents, 

sauf la première, la troisième incisive & la deuxième pré­

molaire. L 'étendue de la série dentaire inférieure, mesu-

o, H. Filhol, op. cit., p. ~ . 
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ree du hon[ de l'alvéole de Ja première inCISI\'e a u bord 

de la dern ière dent en série, es t de o,odj. La même 

mesure pri se sur le .\tyga le Py renaïca correspond aLI 

nombre de o,o J3 . L a hauteur du corps de la mandibule 

est de o ,oo2 ~ sur les deux a nimaux, imn-ù:d iatement e 

arrière d e la dernière tuberculeuse. 

L a deuxième incisive po:>sè.le un l: t'ùrme fort d i ffe ­

rente de la mê me dent sur les 7vlyga les actuelles . Sa cou ­

ron ne est ela rg ie, à bord supérieur horizon tal, & el le 

porte un crocher, une pe tite saill ie bil!n détachêe de la 

base à son boni externe. Le honl supérieu r le la cou ­

ronne est obl iq u e su r la M~·gale P)'renaïca & le crochet 

est à pei ne ind iqu e . 

La troisième i ncisive , qu i fait défaut, me paral1, 

d 'après les proportions de son alvéole, a,·oir dù être beau­

coup plus fo rte q u e su r les .\lygales vi,·a n tcs, où el le es t 

très réd uite & semble jouer le rùle d'une prémolaire. 

Par conséq u ent, i l semhll: que su r les Mygales foss iles 

les incisives fussenr 1>lus déve loppees q u'elles ne le sont 

sur les a nimaux du même genre vivan t cie nos jours & 
que: la d ispari ti on de leu rs caractères , sur la dernière 

d 'entre elles, ait é té un phénomène d'adap tat ion . " 

. lous ne pouvons adopter cette manihe de voir, car, 

ainsi q u e nous l'arons exposé clans not re discussion de la 

formule den tai re des D esmans, la t roisième dent de la 

sé rie infé rieure n 'est plus une incisive ; il ne nous 

pa raît pas possible de réduire la formule denta i re de ce 

gen re au type ord inaire & nous ne savons trop par sui te 

de quelles modifications l'ordre ordinair(; s'est ainsi trouv& 

com pli::temen t dénaturé. 

ous feron s 1 es mêmes rése rves en cc qu i concerne a 

canine &. les prémolai res. 
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« La canine est uniradiculée. Sa couronne est élevée, 

renflée sur ses faces externe & interne, à sommet conique, 

regardant un peu en arrière. Le bord antérieur convexe 

est court, le bord postérieur concave est étendu. Sur le 

M. Pyrenaïca, cette dent est moins élevée, moins conique, 

plus dans la forme de la troisième incisive que dans 

celle d'une canine. La première prémolaire est exacte­

ment semblable à la canine, seulement elle est peut-être 

un peu plus réduite qu'elle. Sur le M. P yrenaïca , cette 

dent conserve un peu les formes incisiformes de la canine. 

La deuxième prémolaire m'est inconnue. n 

Ces trois dents : troisième incisive, canine, première 

prémolaire, forment pour nous la série antérieure des 

avant molaires; elle ont entre elles tant de ressemblance 

qu'il ne n ous paraît pas possible de leur donner des attri­

butions différentes. 

« La troisième prémolaire est uniradiculée. Sa cou­

ronne est conique & son sommet correspond à !a partie 

médiane de sa base. Sur le Mygale Pyrenaïca, la cou­

ronne est inclinée en avant & non verticale; le bord 

antérieur est court, le bord postérieur est allongé & très 

oblique en arrière. Sur le fossile ces Jeux bords sont 

sensiblement égaux & sont tous les deux ascen dants. '' 

J'ajouterai à cette description que cette dent, par ses 

caractères, est absolument semblable à celle de même 

place, du Mygale Moscovita, surtout par ce caractère de 

verticalité des bords antérieurs, qui sont au contraire 

obliques chez le Mygale Pyrenaïca. 

« La quatrième prémol~ire est à deux racines. Son 

sommet conique correspond à l'espace compris entre les 

deux racines , tandis que sur le Mygale Pyrenaïca il cor­

respond à la racine antérieure. Les bords antérieurs & 
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postérieurs sont convexes, ta nd is qu e su r l'espèce ac tuelle 

le bord postérieur est plus incli néS<. co ncave . n 

D e même que pou r la de n t précéd e n te , cette qua­

trième prémolaire pou r ;v1. F i 1 hol , cinq uième ava n t­

molaire pour nous , se rapp roche d~ celle d u .\ !ygal e 

i\'foscovita. 

« Les molaires so nt sembla bl es pa r leur structure à 

celle des l'vlygal es des Py rénées , seul ement leurs lobes 

son t plus forts , plus épa is, moins comp ri més d'ava 11t e n 

a rr ière . " Ici encore les molaires d u l\·lyga le a n tiqua se 

ra pprochent de cel les d u Mygal e 11oscovita . 

" J 'ai trouvé ad héren t à la mâchoire précéden te u ne 

port io n du maxil la ire supérieur, porta nt les p1:é mola ires 

& les trois mola ires . L es quatre prémola i res vont régu ­

lièrement en croissa nt de grandeur , dt: la première à la 

de rnière , ta ndis que sur le \ 1ygale Py renaïca la seconde 

est pl us forte que la première &. la troisième. Cet te de r­

nière est plus al lo ngée que les précédentes. La qua­

trième prémolaire est fort d ifféren te . El le est plu ; 

all ongée sur le Desma n vivan t , a lo rs que sa pointe 

ex terne, plus basse , est précédée par une sorte de peti t 

ta lon . Sur notre fossile, la poin te ex terne est con ique S.~ 

haute &. son bord an té ri eur a tteint le col let de la cou­

ronne . Pa r conséqu en t, il n 'existe pas d e petit talo 11 

antéri eur. D ans sa partie postérieure, la couronne de la 

q uatri ème prémola ire est éla rgie, d isposition qu'on n t: 

ret rouve pas non plus sur notre fossil e. 

Les mol a i res offrent sur le D esman de Sansa n, vues 

par leu r couronne , une fo rme plus carrée . C ela ti ent · 

ce que la pointe externe du second lobe , qll i est trè!; 

atrophiée sur le Desma n d es Pyrénées , l'es t beaucou p 

moins sur J'espèce foss ile. Ce fa i t est bien d'accord avec 
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ce que nous avons d it de l'aspect plus éla rg i & moins 

comprime d 'ava n t e n arriè re qu 'offre n t les molai res in fé­

rieures. L e dévcloppe men t du second lobe est très accusé 

su r la d erniè re d ent supé rieu re . " 

E n résumé , k ,\t ,vga lc a n tiq ua d e M . Fil hol sem ble 

bien de\'oi r former u ne e-;pèce d is ti n cte . E lle se ra pproch e 

bea ucoup du Mygale Pyre naïca, & elle présente pl usieurs 

ca ractère' qu i sc re trouvent su r le !vf,vga le M oscovitica . 

,\ ta is elle ne peut st: con fon J rc avec aucun e des espèces 

vivantes , pa<; plus qu'avec le :\•fygale Sa nsa nicnsis & le 

Myga le Illi itula d e Larte t. 

Les Galeospalax de Pa mel forme nt u n gen re très voisin 

de ivlyogale, véritable pa<;sage des Desma ns a u x tau pes. 

Le Caleosp ,tlax mygaloïdes' est connu seu lem e n t par 

so n humérus qu i est a u' i all ongé que celu i des D esma ns, 

ma is pla t comme che1. la taupe , non cou rbé da ns son 

profi l , & a rti culé à la clavicul e com me chez la ta upe. L e 

G a leospalax é ta it un nageur & non un fouisseur. 

Les Paleospalax d 'Owen • se ra pprochent d es D esmans 

pa r le nombre & pa r la forme des mola i res . 

D a n s le P aleospalax magnus, les molai res ra ppel len t 

celles du M. Py renaïca; mais la p remière est la p lus 

gra nd e , ce q ui est un point de ressem bla nce avec les 

taupes. Ce q ui caracterise ce genre est la présen ce de 

petits tu be rcu les situés entre les poin tes principales de 

chaque molai re . La de rniè re molaire ressemble à cell e 

des scalops ; elle es t p lus étendue a n tér ieureme nt que 

J . PonH:I , CataloAUL' d~scl'iptif dt!S , crtlhrês fosûl,·s d u ha.uin clt: la Loire (j. de 
l'Allier, 1 85 ;. -ln litt . 

z. Owen, Brit. /o<S. M.wun . , 18H· - Odonto , , g~ s , p. 4 , 7 , - Picter , 
Palconc., t. I , p. 178, pl., , r• , 3, 
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cell e des taupes ; les de u x précéde n tes ont quelqu es res­

sembla nces avec ccl i es des Urotriclzus. 

A la màchoire inféri eure les den ts ressemblent à cel les 

des taupes. 

L es clavicu les sont allongées & fortes comme da n s les 

Urotriclzus . 

L 'occiput porte deu x ou vertu res la té ra les comme ch ez 

les D esma ns. 

Loc. , O stend près d e Kacton N orfo lk '. 

L e caractère généra l de tou tes ces espères fossil es esr le 

mélange de ca ractères appa rtenan t à des gen res au jour­

d'hui bien distincts les u ns des a utres ; il semb lera it qu'à 

l'époque tertia ire la nature flotte encore indécise & n 'a 

pas encore fi xé les types de cette section des insectivo res . 

1 . Tl a été fnit une singu lière coatfusion p;,r les au teu rs, au sujer de ce 
gisement, Ostend (Angleter re), est devenue Ostende ( Belgique), & le Paleos­
pa lax a été donné comme trouvé dans le quaternaire: du Nord. ( Van der 

Broeck, in li tt.) 



PLANCHE 1. 

DESMAN DES PYRÉNÉES 

Dessin ù'après nature, par M. BAYLAC, t/3 nature. 

Phot.ooollograpblo C8tlfl! et LONGUET. 



P LAN CH E Il. 

RMuction aux deux tiers d'une planche gravée des A nnalcs 
âtt Muséum ll'llisloirc nrtf lti'Cile, t. X \ï 1, pl. '' · f. 1. 

Photooollognphl• CHtNE •t LO:->OUET. 



I' I..ANC II I:: Ill. 

C'ONFOIIM ~T10); Ill~ I.A T~n; 

1. - l'rofil x ::l. 
;.?. - Face in ft! r icurc x :1. 
;3 . - Face ~up ··ri cllt'C x !J. 

Cliché:; photographiques par agraudissement direct de 
l\f. TRUTAT. 

Photocollo~'Tl\phic CHtl\E ct LONG UBT. 



PI. Aï' CII E I V. 

Dcs:o; in d'np t·i;s nat.urc de M. ~!au rice Ho~.: uuvï' . 

rholo<ollogmphlc CI!t:i~ll ct LONGUb"T 



P I. A :-IC: JI Jo: V. 

IH>; .\1 A i\ IJ 1•: .\1 USCO \'1 E 

'J'(•I c X ;! . 

. \ 1;\rhoi r · iui'O:·rit' III'C x;; , 

.\Ut;hoirc iuf'•ri cure x;!. 
T ète x·>. 

Dess i11S cie .\'1. .!\[auri ·c <l< lUHDON, d'après de:-; agra ndisse­

IIICllts plwtograpiiÏIJUCS tlc i\1. TtiUTAT. 

Phot<>collogmphic ùJJibn; ct LONGUET. 

? 



Cr:lnc. 
Bassin. 
Pied. 
:\1aiu. 

I'I.A :\C II F. YI. 

Dessin de :\'L ?.laul"icc fio ~; noo:-;, d'après des agrandissements 
photographiques de l\1. THUTAT. 

Phot.ocouog .. phlc CDtNE ct LON()Ul!1.'. 

( 
\ 

' ' 



PLANCHE VU. 

DESMAN DES PYR~~NÉES 

Omoplate. 
Humérus. 
Clavicule. 
Sternum. 
Radius. 
Cubitus. 

X2 

Dessins de M. Maurice GouRoo~. d'après des agrandisse­
ments photographiques de M. TRUTAl'. 

Photocollographle OR!NE et LONQUBT. 

.. 



H:tss in. 

l't'Ill li l' . 
Tibia e t pé l'Ollé. 

I'LA:\t : ll E \ ' Ill . 

(X 2) 

Ocss im; de !\[. ~l:tlll'Ï<'C (; fJ l'IWO:\, d'nprè:;; des ngl'<tlldb;se­
IHCllls photograph ique.· de ~r. 'l'mlat. 

Phot.ooollograpblrJtiO CHilNR ct LOXGUET. 



PLA:\C:~IF. lX. 

UltU :\NISATION DE LA QUEUE 

l. - Dr·:sMAN m;; MnsmviF.:. - Coupe en long ùe la base de 
la •JIH!IIe (appareil mosc:llilï·n·) pour rnontrer· les glandes dont 
les réser voirs communs atteignent des dimensions considéra­
llles. 

2. - D~~S~fAN DES PYIIÉNÉES. - Face profonde du tégument 
c:atHlal (x~) ponr·montrcr les glandes de l'appar·eil à musc. L es 
:{laudes sébacées de la partie médiane apparaissent beaucoup 
plus ùévdoppécs que celles ùes parties latérales. 

:~. DEs~tA:\ DES PYRÉ:\ÉEs. - Face extér ieure du tégument 
caudal a n nh•ean de l'appareil <'t musc (X 2). Le relief accuse 
très nettement la présence de l'organe à musc ; cette partie est 
dénuée de poils ; les écailles sont carrées. 

"·- Ü ESMA:-1 DE M OSCOVIE. - Ecailles de la queue, de forme 
ovulaire (X 2). 

Dessins de M. LEUDA. 

Photocollorraphlo ~NE o~ LONGUET. 

. .. 

. .. . ,. . 



l'LANCHE X . 

DES:\IAN DES PYRÉNÉES 

(APPAJIBIL WO!!CHIF~RB) 

1. -Coupe en travers de l'organe du musc (faible grossisse­
ment. 

Au centre, une glande complète avec son réservoir. 

2.- Coupe très gt·ossie d'noe glande à musc traitée au pin­
ceau pout· montrer le rôticule conjonctif des culs-de-sac: 
ceux-ci n'ont pas de membrane propre. 

Dessins ùe M. LEUBA. 

l'llotoeollograpblo Clrl:NE ct LONOUBT. 

.. 

.,. 



PLAN CHE Xl. 

DESMAN DES PYRÉNÉES 

(APPABBIL lolOSCRJFÈRliJ 

1. - Coupe transversale .très grossie de l'organe glandulaire 
pour montrer les divers culs-de-sac ct. le réseau vasculaire qui 
les enveloppe. Dans les parties centrales des culs-de-sacs les 
cellules sont privées de leurs noyaux, et elles sont envahies 
par des granulations d'aspect graisseux qui donnent naissance 
au musc. 

2. - Fragment, très grossi, d'une glande pour montrer la 
structure de la membrane limitante du réservoir commun 
(carmin aluné). 

Cette coupe passe au fond des culs-de-sac ; les noyaux de 
l'épithélium pav imen leux du réservoir sont vivement colorés; 
les noyaux de l'épithélium glandulaire paraissent également 
très colorés ; le tout est entouré par une trame conjonctive 
épaisse. 

Dessins de M. LEuBA. 

PhotocoUograpble CJitNB c~ LONGUET. 



l'LANCHE XII. 

DE~MAN DES PYRÊNÉES. 

(OBOANISATION DE LA TROHI'E) 

1. - Coupe longitudinale de l'extrémit6 de la trompe (gros­
s issement faible). 

D'énormes faisceaux nerveux provenant rlu trijumeau s'é­
panouissent s ur les bulbes des gros poils :'t sinus sanguins 
dont cette portion est hérissée, ainsi qu'à la base des corps 
épidermiques analogues à ceux observés chez la taupe, par 
E'n!ER. 

:J. - Faces antérieures et postérieures de la trompe, dénudée 
de ses poils et montrant les 01 ilices des vibrines disposées par 
rangées régulières sur la base de la trompe et sur la lèvre infé­
rieure (X 3). 

Dessins de M. LEUBA. 

Photocollographle CIJ~NB et LONQU1!T 

• . .... 
r.:::~ .· 
": · .. ~. ·. 

, ... 
it._ 



P LA!\ C H E XIII. 

DESMA.N DES PYRÉNÉES 

(ORGANISATION DB LA TROliPE) 

1.- Coupe en travers du tégument de la trompe pour mon­
trer les faisr,eaux nerveux des bulbes pileux et les corps épi­
dermiques (gt·ossisscment faible). 

2. - Coupe très gross ie pour montrer la structure des corps 
6pidermiques : l'arri vée des tubes nerveux à leur base, leur 
épanouissencnt sur la cupule. Les terminaisons nerveuses ne 
peuvent être observées, ces corps épidermiques étant absolu­
ment pigmentés . 

Dessins de M. LEU BA. 

Pbot.ocollog,.pble CH2N& et LONGlJ'liT. 



PLANCHE XIV. 

DESMAN DES PYRÉNÉES 

(POILS VIBIUSSES DB LA QUEUE) 

1. - Coupe longitudinale du tégument caudal, pour montrer 
un des poils vibrisses, avec son anneau nerveux qui vient s'en­
rouler autour du bulbe, au niveau inférieur des glandes séba­
cées. Les nerfs, après avoir constitué un anneau, se perdent 
dans la substance du bulbe et pénètrent jusqu'à la membrane 
hyaline. 

2. - Coupe transversale du tégument caudal, destinée à 
montrer l'arrivée d'un faisceau de tubes nerveux très nom­
breux, venant se terminer sur la membrane hyaline autour de 
la tige du poil, au niveau des glandes sébacées. 

Dessins de CHAPuis. 

Photocollograpble cab'E et LONGUl!T. 

. .. 



PLANCHE X V. 

DESMAN DES PYRÉNÉES 

Ti10UllE!fTS DB LA PATTB POSTJ1Rl&U RB <X 2). 

1. - Face dorsale, montrant les écailles dont elle est revêtue. 

2. - Face plantaire, montrant les granulations de la peau et 
la rangée des poils rigides, hlanchlltres, qui existe le long du 
bord externe du pied. 

Dessin de M. LEUBA, d'après des agrandissements photogra­
phiques directs de M. TRUTAT. 

Paotooolloc1'11phlo CH1JNB et LONGUET. 

. ,, .. . -!~·~: .. 1 

\ 
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